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EGALITE
♦ MONTREAL a réussi à mettre un terme à /’en­

thousiasme des Whalers de Hartford, l’emportant 
3-1, hier soir à Montréal. Guy Carbonneau (à droi­
te) a donné une performance de grande qualité. 
Deux autres buts à son actif et un jeu défensif 
apprécié. La rencontre s’est jouée en première 
période. Il n’en fallait pas plus pour couper les 
ailerons des baleiniers. La série se transporte 
maintenant à Hartford.

cap\^V3_|

PARTOUT
é WASHINGTON a écrasé les Rangers de New 

York au compte de 8-1, hier soir. Les Capitals 
égalent ainsi la série finale de la section Patrick 1 • 
1. Ils ont su prendre une avance de 3-0 en pre­
mière période. Gaétan Duchesne et Alan Haworth 
ont Inscrit deux buts chacun en deuxième 
période. Les Caps, perdants de la première ren­
contre de la série au compte de 4-3, en prolonga­
tion. ont entrepris le match en lion.
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BIZARRE HAUSSE 
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LAIT MATERNEL
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^ RIMOUSK] — Au Québec, 
entre 1975 et 1982, la teneur 
moyenne des BPC (biphényles

par Jean-Didier FESSOU
polychlorés) contenus das le lait 
maternel a triplé. Ailleurs au Ca­
nada, cette teneur moyenne a 
seulement doublé.

Ainsi, en 1975. le lait maternel 
contenait dix parties par milliard 
de BPC au Québec et 12 parties 
dans le reste du Canada En 1982, 
ces proportions de BPC (sous for­
me d’aroclore 1260) passaient à 
35 peirlies au Québec contre seu­
lement 26 parties dans le reste du 
Canada.

Déjà, l’an dernier, un rapport 
d'Environnement Québec alertait 
l’opinion publique en signalant la 
présence de Brc dans le lait ma­
ternel. Mais des spécialistes tel le 
docteur Albert Nantel, directeur 
du Centre de toxicologie du Qué­
bec, avait contribué à dé­
dramatiser cette "révélation” en

expliquant que les quantités do 
BPC observées ne présentaient 
aucun “danger” particulier.

Ce qui est nouveau et différent. 
ICI, ce n’est pas la présence de 
Brc dans le lait maternel mais le 
fait, d’abord, que cette présence 
ait tnplé au Québec et doublé 

Lire A-2, BPC
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LA
DERNIÈRE 
RUÉE SUR 
L’OR
♦ ROUYN (PC) - L’Abitibi a 
vécu cette semaine la demiere 
ruée vers l’or des temps 
modernes.

Camille BEAUUEU

En 48 heures, plusieurs 
centaines de jalonneurs, pour 
le compte d’environ 50 
contracteurs en exploration 
minière, se sont rués pour 
prendre possession les pre­
miers, des quelques 10,000 
daims les plus intéressants, sur 
80,000 kilometres carres, du 
territoire de la Baie James ou­
vert récemment a l’exploration 
minière par (Juébec.

Lire A-2, RUÉE

Soleil et nuages en apres-midi. 
Max. de 16. Demain- pluie

Détails, page B-6
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L’ANCIENNE-LORETTE
le tissu urbain de Québec. Dans 10 ans. son développement sera terminé, prévoit-on
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♦ l.ONDRE.S (AFP)- Ambas.sadcur extraordinaire de la tirande 
Bretagne, des iles Fidji a l’Australie, la reine I li/aheth II, qui fete 
demain ses 60 ans, a su amplifier en .34 ans de régné le prestige 
international de la famille royale d’Angleterre, au moment meme ou 
le pays perdait son empire.

par Françoise MICHEL

Chef d'Etat sans pouvoir ixili- 
tique, la reine F.li/abeih est pour 
tant l'une des figures publiques les 
plus respectées du monde tra­
vailleuse acharnée, elle reçoit 
deux fois par jour les copies des 
dépêches diplomatiques et la cor­
respondance du Foreign Office, et 
dispose des minutes du ( onseil 
des ministres

Fdle est de plus regulierement 
informée des derniers develojijx- 
ments de la politique britannique 
chaque jeudi a 18 heures, selon un 
cérémonial riuasiment inchange 
depuis plus de deux cents ans. le 
premier ministre se rend a 
Buckingham Palace pour s'entre 
tenir avec la souveraine

Ce face a face d'environ une 
heure, qui se déroulé autour d un 
verre de sherry, ne laissera pas de 
trace écrite, aucun secretaire 
n'etant admis a l'entretien la sou 
veraine exerce ainsi librement son 
role, qui est "d être consultée 
d'encourager et d avertir 1 Ile 
veut savoir tout ce qui se passe se 
souvient l'ancien premier ministre 
Harold Wilson

Sa longue expenence polili 
que - elle est montée sur le trône a 
l'age de 25 ans • ont fait d F.li/,a- 
beth II un interlocuteur precieux 
pour les huit premiers ministres 
qui se sont succédé sous son 
régné "Si vous avez a traverser une 
péncxle difficile, vous vous sentez 
mieux apres 1 avoir vue " confie 
Harold Wilson

liî dossier pnvilegie de la sou
veraine reste celui du Common­
wealth. cette assentation de 19 
Etats dont elle est le chef Pour le 
secrétaire general du club Sir

Shndalh Kamphal, la reine est une 
"force d'unite d'une grande valeur 
symbolique'’

Dans ce domaine, elle a sou 
vent passe outre aux conseils de 
ses premiers ministres, se rendant 
par exemple au (jhana en 1961 
contre l'avis d'Harold MacMillan 
et a laisaka en 1979. malgré les 
reticences de Mme Margaret 
Thatcher

Tout signe d irrespect envers 
Fh/abeth II est severement juge 
par la majorité des Bntanniques, 
qu'il s’agisse des débours qu’elle 
a connus récemment en Nouvelle- 
Zélande ou un manifestant maon 
lui a montré son posténeur, ou des 
attaques de la presse canadienne 
qui l’avait jugée “mal fagotee”

Dn sait peu de choses sur la 
vie privée de la souveraine - la 
reine n’a jamais accordé d'inter­
view mais la presse populaire 
croit savoir qu elle aime regarder 
le feuilleton Dallas entourer de 
ses chiens "corgis”, révérait de vi­
vre a la campagne pour se consa­
crer a l’elevage des chevaux et 
qu elle voyage toujours avec son 
oreiller

l,a garde-robe de l'une des 
femmes Tes plus riches du monde, 
aux couleurs généralement aa- 
dulees, occuperait trois pieces en­
tières a Buckingham, et ses deux 
modistes créent chaque année 20 
modèles de chapeaux pour la 
souveraine

Secrete, sounante, F.lizabeth 
Il passe pour être très volontaire, 
et on lui prête 1 ambition de jouer 
le même rfile que la reine Victo­
ria marquer son siecle •

UN REGAIN DE FERVEUR
Page A-2
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Un accident de travail cause
tout un branle-bas à Ste

♦ I n accident de travail survenu 
vers 15hl5 hier au commerce “Pâte 
a lout" a cause tout un branle-bas 
aux halles de Sainte-f-oy alors 
qu'une di/aine de policiers de la 
ville ont dû manoeuvrer durant une 
heure et quinze minutes a l'aide des 
outils de décarcération et de barres 
a clou pour dégager les doigts d'une 
employee, coinces dans une 
petrisseuse.

Li victime, àgee de 19 ans. travail 
lait sur la machine fabnquant les 
pâtes lorsque les doigts de sa main 
droite sont restes empnsonnes entre 
deux rouleaux a petnr Demandée 
sur les lieux, la police de Sainte-Foy a 
lente tant bien que mal de dégager la 
main de la jeune fille avec "les 
mâchoires de vie ' pendant qu un 
médecin et une infirmière du CHUl. 
jdministraient les premiers soins a la 
blessee hurlant de douleur Les pa­
trouilleurs ont dû attendre le feu vert 
du médecin avant de poursuivre leur 
travail Un bris des outils de décar­
cération a toutefois forcé les policiers 

1 changer de méthode
Ils ont d'abord demande l aide des 

pompiers de Québec, munis de ma- 
lenel d urgence; ceux-ci n'ont pas eu 
le temps d’intervenir puisque vers 
Ihh2r), les agents ont enfin réussi a 
neutraliser le mécanisme de la ma­
chine et à soulever les rouleaux de 
quatre pouces de diamètre avec des
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La jeune employée du commerce "Pâte a Tout” a été secourue par une dizaine 
qu'une équipe médicale du CHUL

Lt Soltll. GiHet FrécMtte

de policiers ainsi

barres de fer afin de dégager les 
doigts de l'employée Cette dernière a 
t;ie transportée au CHUL, où elle

repose dans un état satisfaisant. Un toute machine munie de rouleau de tels accident 
enquêteur de la CSST demandé sur d'engrenage doit etre pourvue d'un cas hier Une 
les lieux a indiqué qu’habituellement, système de protection pour empêcher instituée •

ce qui n'êtait pas le 
enquête sera donc

Charny: les plongeurs de la 
retrouvent des accessoires qui
appartiendraient à ia conductrice

♦ .Apres quatre heures de re­
cherches au pied des chutes de la 
riviere Chaudière, a Charny, hier 
matin, les plongeurs de la Sûrete du 
(Quebec ont retrouve une botte et 
des accessoires de maquillage pou­
vant vraisemblablement avoir ap­
partenu a la conductrice qui a 
plonge dans le gouffre de 70 metres 
de pmfondeur, vendredi soir, avec 
sa voiture.

par Isabelle JINCHEREAU

Vers 17h vendredi, deux témoins 
signalaient aux policiers de Charny 
qu’ils avaient aperçu une femme au 
volant d'un véhiculé fonce, filant a 
toute vitesse sur le promontoire des 
chutes et qui a dévalé le coté sud de 
la falaise, près du belvedere. La vu 
lime de cette entrepose suicidaire n a 
pas encore ete retrouvée dans le lit de 
la riviere. mais les indices recueillis 
par l'equipe de plongeurs d',Andre 
\'allee laissent croire qu’il n'y avait 
qu’un personne dans le véhiculé et 
que les articles retrouves dans l'eau 
lui .ippartenaienl

véhiculée par un bras telescopique, 
près des chutes, n'ont pas permis de 
retrouver les vestiges de cette trag­
édie, d'ailleurs l'une des rares à sur­
venir dans ce coin.

L'eau boueuse et les fonds rocail­
leux n’ont pas permis aux plongeurs 
de découvrir l'automobile suspecte 
hier matin; seule une botte non 
abimêe et des accessoires a maquil 
lage ont onente les fouilles des secou 
nstes. Les recherches ont ete inter­
rompues, hier, à cause des forts 
courants du cours d'eau en crue

Selon le sergent Alain Gelly. de 
la police municipale de Charny, les 
investigations reprendront probable 
ment lorsque le niveau de l’eau bais 
sera Fin attendant, il s'en remet au 
public pour la progression de ce dos­
sier au cours des prochaines 
semaines

pnetaire d'un petit véhiculé gris, tel 
qu'aperçu par les témoins aux abords 
des chutes. La personne disparue

n’aurait pas ete revue depuis vendre­
di apres-midi. Les policiers vérifiaient 
ces données hier soir •

Une série d’explosions 
force l’évacuation d’un 
quartier à St-Jean, N.-B.

■'Nous avons lance un avis de re­
cherche pour une personne disparue, 
en fonction des pistes decouvertes ici 
L'examen des berges de la nviere n'a 
nen donné", dit-il

Le deploienieiit. vendredi soir, 
sur les lieux, de deux immenses 
grues de la compagnie Armand Guay 
et le reperage effectue par les pom- 
oiers de Chamv a bord d’une nacelle

l,e SOLEIL a toutefois appris hier 
soir qu'une plainte de disparition 
avait été rapportée à la police munici­
pale de Riviêre-du-Loup hier II s’apt 
d'une femme de 33 ans. considérée 
comme dépressive et qui serait pro-

♦ .SAINT-JEAN, N-B. (PC) Des 
milliers de personnes ont été éva­
cuées. alors qu'une sérié d'explo­
sions souterrainnes ont ébranlé plu­
sieurs immeubles du quartier des 
affaires de Saint-Jean au Nouveau- 
Brunswick et allumé un incendie 
majeur.

On n'a signale aucun blesse, mais 
le feu a éclate a plusieurs endroits a 
la suite de ces déflagrations vraisem­
blablement provoquées par une fuite 
d'essence dans les egoùts.

L’incendie le plus considerable 
s'est declare dans un immeuble abri­
tant un restaurant et une librairie, 
dans le secteur historique de King’s 
Square

Quelques heures apres la pre­
miere explosion survenue a Sh. heure

de l'Atlantique, les incendies étaient 
sous contrôle et les pompiers déver­
saient de la mousse chimique dans 
les égouts pour réduire les risque de 
nouvelles déflagrations. L’électricite 
a été coupée dans le quartier

Peu après midi, le chef des pom­
piers, M. Ron McDevitt a annoncé 
que tout danger était écarté et que les 
citoyens seraient autorisés à rega­
gner le quartier au cours de l’après- 
midi.

M McDevntta a emis l'hypothese 
qu'une fuite d'essence soit à l'onpne 
des explosions, mais il a refusé de se 
livrer à toute conjecture sur sa source 
possible.

Toutefois, les réservoirs d’un pos­
te d’essence du quartier ont été 
drainés.#

BPC (.suite de la première page)
dans le reste du Canada entre 1975 
et 19K2. Et, ensuite, que les risques

dans le reste du Canada 
toujours entre 1975 et 1982.

Et ce.

de contamination aux BPC soient 
plus importants au Québec que 
dans le reste du Canada

Par ailleurs, le lait maternel ne 
rontiendrait pa.s seulement des tra- 
(■es de BPC II y aurait des traces de 
DDL, de plomb, de fluor et autres 
produits toxiques

Autres concentrations

Ces informations proviennent de 
la Direction générale de la pro­
tection de la santé publique du mi­
nistère fédéral de la Santé et du 
Bien-être social à Longueuil. Ces 
informations ont été transmises le 
24 mars au docteur Robert Maguire, 
du Centre hospitalier régional de 
Rimouski. Informations dont LE 
SOLEIL a obtenu copie

Les observations effectuées au 
Canada ont également permis de 
détecter dans le lait maternel des 
concentrations de plomb (une par 
tie par milliard), de cadmium 
(moins d’une partie par milliard) sSz 
de fluor (sept parties par milliard).

Toutefois il n’existe pas de don 
nées québécoises disponibles en ce 
qui a trait à la présence de plomb, 
cadmium et fluor dans le lait ma 
temel.

Ainsi les dénvés de DDT (p.p' 
DDE) contenus dans le lait ma­
ternel sont passés de 34 à 48 parties 
par milliard au Québec tandis qu’ils 
régresseraient de 35 à 34 parties

Quant aux autres concentrations 
des résidus de contaminants conte­
nus dans le lait maternel au Québec 
entre 1975 et 1982, elles s’établissent 
ainsi (en parties par milliard)

Rapport final

LA QUOTIDIENNE
(tirag* du samedi 

19 avril 1986) 
1-4-6 

2-7-7-4

RESULTATS DU 6/49 
7-17-26-28-42-48 
Compléinantaira: 43 

Informations: 843-8990

a hexachlorobenzène I à 2 (2 à 2 
dans le reste du Canada);
• B-hexachlorocyclohexane 

(HCFI): 1 à 5 (2 à 8 dans le reste du 
Canada);
• oxychlordane: 1 à 2 (1 à I dans 

le reste du Canada).
Le lait maternel observé par les 

chercheurs du ministère fédéral de 
la Santé contenait aussi des traces 
de trans-nonanchlore, de o,p'-DDT 
et de p,p’-DDT. d'époxyde d’hep- 
tachlore et de dieldrme

Ce sont une vingtaine de dé­
partements de santé commu­
nautaire à travers la province, dont 
celui de Rimouski, qui ont ac 
tivement participé à l’étude d’où 
sont tirées ces informations 

Celte élude avait pour but d’é 
valuer le degré d'exposition des 
nourrissons à divers contaminants 
par la voie du lait maternel, et ses 
conséquences biologiques. Cette 
étude voulait aussi établir la courbe

des tendances au cours des années, 
déterminer quelles régions sont les 
plus susceptibles d’être touchées et, 
enfin, de servir de guide pour la 
profession médicale dans son travail 
auprès des mères désireuses d’al­
laiter

Dans le document dont LE SO­
LEIL a obtenu copie et qui est signé 
M. V. Bolduc, directeur pour la 
région de Québec au ministère fé­
déral de la Santé, il est mentionné 
que ce genre d'enquête constitue 
surtout un programme de sur­
veillance à long terme: “Par consé­
quent. les résultats n’en sont pas 
applicables dans l’immédiat et les 
analyses jugées nécessaires pour fin 
d’évaluation individuelle, au mo­
ment de l’allaitement, relèvent des 
organismes provinciaux compé­
tents"

Quant au rapport final de cette 
enquête, il n’a pas encore été publié. 
Il pourrait l’être éventuellement, 
précise M. V. Bolduc dans son cour­
rier au docteur Robert Maguire

Québec, Le Soleil, dimanche 20 avril 1986
Qui

Le 20 novembre 1947, alors princesse, Elizabeth prenait 
mari en la personne du prince Philip, duc d'Edimbourg.

Les Britanniques 
attendris...

♦ LONDRES ( AfP) - Des cen­
taines de manifestations popu­
laires marqueront les 60 ans 
d’Élizabeth II, un événement 
marqué par un regain de ferveur 
pour celle qui représente pleine­
ment l'unité du Royaume.

par Hervet UONNET

Pour les Bntanniques, l'anni­
versaire est une parenthèse heu­
reuse dans une période particuli­
èrement tendue, et la presse a 
toujours trouvé la place ces der­
niers jours, maiCTé les otages et 
les alertes à la bombe, pour pu­
blier portraits et panégyriques de 
la souveraine, accompagnés d'un 
vaillant “Happy birthday. Ma’am" 

Depuis une semaine, on a 
donc pu revoir la souveraine bebe, 
dans les bras de George VI son 
père, fillette en socquettes avec sa 
soeur Margaret, et adulte, daiic 
toutes les tenues et dans toutes les 
manifestations officielles qui ont 
ponctué ses .34 années de régne 

Une fois encore, comme lors 
de son Jubilé d'argent, en 1977, ou 
à l’occasion du mariage princier 
de 1981 entre Charles et Diana, les 
sujets de sa gracieuse Majesté ou­
blieront un instant leurs difficultés 
immédiates pour assister, atten­
dris, à la dernière représentation 
du spectacle royal. Elle sera suivie 
le 23 juillet prochain d'un autre
manage pnncier, celui qui uniera 
le Pnnee Andrew à Mlle Sarah
Ferguson

Les cérémonies officielles de 
cet anniversaire, demain, seront 
au nombre de trois. Il y aura d’a­
bord un service relipeux en fin de 
matinée auquel assistera la souve­
raine, entourée de la famille 
royale au grand complet, en la 
chapelle St-George du château de 
Windsor.

Dans l’après-midi a Londres. 
6.(X)0 enfants, portant des bou­

quets de jonquilles, descendront le 
Mail, la large avenue menant a 
Buckingham Palace, et interpréte­
ront devant le palais une chanson 
spécialement composée pour l’oc­
casion La foule sera présente, sa­
gement placée derrière des bar- 
neres. dans l’attente de la breve 
apparition au balcon de la reine, 
qui ne sera entourée que de ses 
deux plus jeunes enfants, les 
princes Andrew, 26 ans, et Ed­
ward, 22 ans

Enfin, toute la famille royale 
sera a nouveau réunie autour de la 
Reine pour une soirée à la Royal 
Opera House de Covent Garden, 
au centre de Londres, au cours de 
laquelle des chanteurs, danseurs 
et musiciens venus du monde en­
tier lui rendront hommage. La 
télévision retransmettra le specta­
cle pour des centaines de millions 
de personnes

Cet anniversaire est une etape 
importante de la vie d’Elizabeth 11. 
arrivée sur le trône d’Angleterre le 
6 février 1956

En 34 ans de régne, soulignait 
le Times récemment, “elle a perdu 
un empire, mais elle a trouvé un 
nouveau rôle”: elle préside le 
Commonwealth, un club de 49 
pays dont le seul lien commun, 
pour la plupart, est l’appartenance 
à cette “curieuse institution bri­
tannique". A ce titre, ajoutait le 
quotidien. ’|elle joue le rôle de 
mere pour une famille élargie a 
environ un milliard d’hommes"

En s'appliquant avec obstina­
tion à "régner mais ne pas gouver­
ner”, la Reine est devenue un sym­
bole d’unité et de sagesse. Au 
courant de tous les dossiers, elle 
voyage et reçoit beaucoup. Avec 
sa visite à Belize, l’automne der­
nier, elle s’est maintenant rendue 
au moins une fois dans chacun des 
49 Etats de cette organisation sur 
laquelle le soleil ne se couche 
jamais 6

-AT >1
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Le 2 juin 1953, Elizabeth était couronnée reine du Royaume- 
Uni par l'archevêque de Cantorbery, l'évêque de Durham et 
celui de Bath et Wells.
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RUEE
A zero heure et une minute, le 15 

avni dernier, heure legale de l'ou­
verture du temtoire. des centaines 
de jalonneurs ont envahi les sec­
teurs les plus prometteurs, dans la
region de Matagami-Joutel et de Le 
bel-:-sur-Quevnllon

(suite de la première page)
compagnies minières qui ne peu­
vent légalement faire de 
jalonnement.

Les jalonnements se sont fait si 
rapidement, et dans des conditions 
telles, qu’en certains endroits au­
jourd’hui, sept ou huit plaquettes de 
metal proclament les pretentions

"Au matin, les jeux étaient faits. 
Les daims les plus intéressants, 
ceux ou existent des affleurements 
d’or, ont été jalonnes dans la nuit à 
la lampe de poche " Jean-Nil Bou­
chard parle en connaissance de eau 
se de la ruée Sa compagnie d’ex­
ploration minière, Colinex 
F xploration. a réussi a rafler plus de 
200 daims en deux jours, grâce a 
une équipé d’une trentaine 
d’hommes sur le terrain Elle aps- 
sait alors pour le compte de trois

d autant de compamiies à la pro- 
éme clairpnete d’un même claim II est vrai­

semblable que certains cas litigieux 
devront être tranchés en Cour. 
L’heure de prise de possession, obli­
gatoirement inscrite sur les pla­
quettes. permettra de départager les 
pretendants-propnetaires

Chaque daim est un carre de ter 
ntoire de 1 4 mille de côte, dont les 
quatres coins doivent porter l'es­
tampille du jalonneur, indiquant 
son nom, la date et l’heure de la

prise de possession. Par la suite la 
propnete est enrepstree au bureau 
le plus rapproche du ministère de 
l'Enerpe et des Ressources

"C'est vraiment juste de la stra- 
tepe, et ça se joue vite, explique 
Bouchard Après vient le temps des 
négociations sur les daims " Les 
compagnies intéressées préparent 
soiCTeusement cette course aux 
millions, en élaborant des stratégies 
pour mettre la main sur le plus 
grand nombre des daims intéres­
sants. dans le plus court laps de 
temps possible

"Noranda a tente de faire la 
game-de-bras’, mais ça n’a pas 
marche faute de stratepe, on n’a 
pas ete impressionné", raconte Bou­
chard. Il préase bien cependant 
qu’il ne faut pas prendre son ex­

pression au pied de la lettre, mais 
qu’elle illustre simplement l’impor­
tance des effedifs et l'ampleur des 
moyens utilisés par Noranda 
Exploration

Dans les mêmes circonstances, 
certains contradeurs étalent com­
plaisamment nombre de camions et 
de véhicules divers, montent des 
camps de tentes aussi nombreux

aue possible, dans l'espoir de 
écourager les compétiteurs éven­
tuels par l’importance fadice des 

moyens déployés. Alleurs, les ja­
lonneurs competitionnent féroce­
ment pour isoler des portions de 
terntoires convoitées, ou encore 
cerner, retarder, ou couper la route 
aux jalonneurs des autres 
compagnies 6
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Deux des trois propriétaires de la Marie-Galante: Mario Bouliane et Richard Ostiguy.

D’un rafiot qui attirait les railleries

laWiail J#OA ViiivAav*

"Le défi, c'était de la remettre dans son état onginal", dit Richard Ostiguy

La Marie-Galante est devenu objet de fierte
♦ D’abord, elle était laide com­

me un pou: plus personne n'en 
voulait. On leur avait dit qu'elle ne 
flotterait jamais, et la premiere fois 
que la Marie-Galante a touche 
reau,...elle a coule. Eux ne savaient 
pas naviguer, iis étaient sans le 
sou; bref, ils avaient trouve le ba­
teau ideal.

par Pierre ASSEUN

■Aujourd'hui, la Mane-Galante a 
retrouve la forme, et ses propne- 
taires. Richard Ostiguy. Mario Bou- 
liane et Simon Gagne, en sont 
tiers “Le défi, c'etait de la remettre 
dans son état onpnal. explique Ri­
chard De retrouver les pieces de 
cuivre d ongine qu'on a ete chercher 
jusqu'au Maine et d'apprendre a la 
manoeuvrer sans "winch" ”

En 1979. la vieille coque de bois 
construite en 19,57 en Nouvelle- 
Ecosse. moisissait depuis six ans au 
Club de Yacht de Quebec, qui se 
préparait a la brûler On l'avait

meme contourne pour etendre le pa­
vage

C'est dans un verre de biere que 
l'idee d'acheter cette ancienne 
beaute a d'abord germe “On était 
ben saouls un samedi soir sur la 
Grande Allee, se rappelle Richard 
J'ai dit a Simon que j'avais vu un 
voilier de 35 pieds a vendre dans les 
annonces classées et il me demande 
ou il est. On se rend a la manna a 
minuit et en s'éclairant avec nos bn- 
quets. on trouve le bateau au bout 
du terrain Le lendemain matin a 
ThOÜ. sans même s'être appelés, on 
se retrouvait tous les deux a la man­
na On l'a acheté le lundi "

Ils ont paye cette vieille coque 
$7,000 11 leur restait $80 pour le 
mettre a l'eau, une operation qui au­
rait dû en coûter $2,000 Ce fut sim­
ple- “Tu sais, les roches qui servent 
de pare-lames'’ On l'a descendu par­
dessus Le bateau était attache avec 
des cables, il y avait un tracteur et 
une trentaine de personnes qui le 
retenaient Ecoute, on n'avait même

pas les moyens de payer plus qu'une 
heure de location pour la pelle " 
Une leçon d'humilité

Hier, Richard en était à sa pre­
miere visite de l'annee pour la toi­
lette du bateau Un soleil précoce 
attirait une vingtaine de proprie­
taires venus frotter leurs navires, 
modestes ou luxueux selon le cas 
Parmi l'alummium et le fibre de 
verre, la Mane-Galante semble vou­
loir donner une leçon d'humilite aux 
voiliers modernes A leurs debuts a 
Sillery, les propnetaires se sentaient 
regardes comme des brebis 
galeuses

Tu sais, les yacht club, c'est un 
peu pince sur les bords Nous autres 
avec notre vieux bateau, on avait 
l'air un peu fou Les manns nous 
disaient que c'etait le plus laid sur le 
fleuve A Sillery, on n'etait pas trop 
trop a notre place dans le decor " 

"On est a peu près les seuls a 
faire de la voile sans en avoir les 
moyens, croit Richard Ostiguy No­

tre budget était limite, et c est pour 
ça qu'on a acheté ce bateau-la Mais 
notre "kick ", c'etait de faire les re­
cherches pour le remettre comme il 
était Ca nous occupe a l'annee 
longue "

Les haubans sont en cuivre, les 
poulies en bois et le moteur date de 
la meme annee que le bateau 
Toutes les manoeuvres se font a la 
main, sans l'aide de poulies ou de 
treuil "Quand on change de bord, 
on a entre sept et 15 secondes a cinq 
personnes pour faire les manoeu­
vres avec les cordes, smon tu te fais 
arracher les doigts "La Mane-Ga­
lante compte sept voiles, elle a ete 
construite sur les mêmes chantiers 
que le Bluenose. a l unenburg. et sur 
le même modèle en plus petit

Elle a fait connaître toutes les 
joies, les peurs et les malheurs de la 
voile a ses propnetaires sa mise a 
l'eau, elle coulait pour trois jours, le 
temps que le bois retrouve son étan­

chéité Ne sachant pas vraiment na 
viguer, Simon, Richard et leurs 
blondes a Tejxique ont fait le trajet 
Quebei Montmagny .A la fin de la 
randonnée, les deux femmes aban 
donnaient leurs amis et retiraient 
leurs sous de l'aventure A Elle 
aux-Coudres, le bateau s enlisait 
dans la va.se jusqu'à la ligne de flot 
taison, a maree ba.sse. jxvur en n's 
sortir comme un bouchon a maree 
haute, quelques minutes avant 
d etre submerge II a coule en une 
nuit au \'ieu\ Port a la suite d une 
p.inne des pompes .-Xu debut iK 
avaient Tair de clowns mais ils ont 
appns

'On a SUIVI deux .iir- de mui' 
de navigation. (,•' nous a sauve de l,i 
catastrophe Aujourd'hui, juste en 
jouant avec les sept voiles, on est 
capables de manmuvier le b.ileau 
sans meme toucher au gouvernail 
On s'est équipés pour ne jamais être 
mal pris C'est une question d'or 
gueil, on ne veut jamais faire apjn-l a

la garde-coliere jxiur pas que les 
gens (lisent bon v est la Marie 
Cial.inte

l lie pese 10 tonnes l,i Marie lui 
lante un (xiuls louid maigre sa mm 
veur (8 pieds) Bientôt, Rich.ird Si 
mon et Mario savent qu'iN 
changeront de bateau le seul entre 
tien d'un vieux b.ite.iu en bois de 
mande trop de temps (xidu (Huir la 
navigation 11 laut sabler l.i ciHjue 
repeindre I intérieur et Texteneur 
M.iis pas question de vendie n im 
[xirle comment ' On voudi.iit que 
d'.iutres Inmeficient de vetle eiole 
C'est la meilleure lavon d .ijiprendre 
la base de l.i levhnique de voile Ce 
seiail fantastique si teux qui I ache 
talent en [xiuvaient en fane profiter 
des jeunes 1 e jour ou on va la ven 
dre, ça va etre a quekju'un qui est 
prêt a continuer dans le meme che 
min que nous On s'esi donne troji 
de m.il pour l'equiper ave< des 
pieces d'ejXKjue. on veut (las que 
tout ça soit défait "•
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Expo-loisirs à Chaiiesbourg
Pour la onzième année, les citoyens de Charlesbourg peuvent 
assister è leur Expo-loisirs, qui regroupe une cinquantaine 
d'organismes socio-culturels de la ville. L'organisation compte 
près de 1,000 bénévoles et reçoit de 7,000 à 10,000 visiteurs 
pendant la durée de l'expo, qui se termine aujourd'hui. Des 
spectacles, des démonstrations et même des visites guidées

LfVoi^il Mar»«

organisées par la Société histonque de Charlesbourg sont pre­
vues. Il y aura même aujourd'ul une clinique spéciale de pé­
tanque à l’intention des personnes handicapées. Sur notre photo, 
les jeunes membres de la troupe de gymnastique artistique Flexi- 
gym donnent une démonstration de leurs talents

f
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Ivresse printanière
Ces deux louvenceaux n'avaient que faire des reglements cyclistes, hier, alors que I air vivifiant du printemps incitait beaucoup 
nius a un débordement d'enthousiasme qu'a la retenue. Une façon comme une autre de vrvre le printemps de sa jeunesse folle.plus a un débordement d'enthousiasme qu 
aurait dit un certain auteur.

Saint-Augustin

Des élèves 
apprennent à 
mieux gérer 
leur stress

♦ Depuis février, quelque 1.50 
eleves ages de 5 a 12 ans des 
ecoles l)e-l.a-.Salle et Margue- 
rite-Bourgeoys, a .Saint-Augustin, 
pratiquent des méthodes de re­
laxation et de amcentralion afin 
de diminuer la fatigue visuelle, 
d’augmenter l’auto-discipline et 
les habiletés créatrices et de fa­
voriser un développement indivi­
duel sam Résultat, apres quel­
ques mois seulement un 
rendement scolaire supérieur et 
une amelioration du climat en 
classe

par Richard RENAULT

Cette demarche s'ins( ni dans 
un large projet en marche depuis 
septembre dernier (,elui-(i a eie 
organise par les enseignants et la 
direction des ecoles ainsi que par 
le Centre local de services corn 
munautaires l.aurentien

Dans un premier temps quel­
que 26 enseignants ont suivi des 
seances de formation a la corn 
prehension et a la gestion du 
stress Par la suite. 17 de ceux-ci 
ont choisi d'experimenter dit 
ferentes techniques de gestion du 
stress auprès de leurs eleves pour 
obtenir les résultats que I on 
connaît

Enfin les responsables du 
projet experimental ont deride 
d'organiser une semaine thémati­
que sur "l,a santé et la qualité de 
vie a Tecole" Près de '¥<() jeunes 
des deux ecoles participeront a 
celle-ci, de lundi a vendredi 
pnKhams

On desire ainsi donner 1 rxca- 
sion de vivre et d échanger sur un 
phénomène reel qui touche les en­
fants aussi bien que les adultes 
Tout au long de la semaine 1 en­
semble des eleves sera sensibilise 
a differentes questions touchant 
l'environnement, la detente, la res 
piration, les habitudes de vie etc

Pour les parents, les soirr-es 
des 22 et 23 avril, a Tecole Mar 
guente-Bourgeoy'^, seront Tocca 
sion de discuter de divers aspects 
et consequences du stress le som

meil, le rendement scolaire le 
metier de parent, les medu aments 
chez, les jeunes, etc Plusieurs per 
sonnes-ressources. tels psycholo 
gue, travailleur scKial infirmière 
et médecin, animeront les ateliers 
Les enfants sont-ils 
stresses?

Depuis une vmgiaine 
d'annees, nous avons ai ( umule de 
nombreuses données et connais 
sances sur le developjH-ment de 
l'enfant, l'apprentissage et la 
( roissance physiologique des 
jeunes mais ce n'est que depuis 
peu que nous nous rendons 
compte que le stress de la vie so 
dale el de ses bouleversements 
menace Texistenre de I enfant 
explique Michel Ve/ina, psveholo 
gue au ('1-S( Liurentien

•Selon lui, il n est pas facile 
pejur un enfant d agir comme un 
enfant Dn le tiouscule' Il dent 
grandir et grandir rajndement' 

Aujfiurd hui ajoute i il les 
etudes nous demcintri-nt que le' 
entants que Ton pousse a apjiren 
dre a lire et a ec nre des le bas 
age emt des difficultés scolaires 
mcivennes. au niveau secondaire

f)n exige beaucoup d eux ils 
devrcml se scjcialiser rapidement 
[lar la garderie s ajuster a eje 
trequentc-s mccdific allons fami 
haies tels le divorce la sépara 
tion. le nouveau conjoint du jx're 
C)U de la mere etc

Dej.i dit Michel Ve/ina ils 
commencent a sentir des malaises 
physiques tels les maux de tete, de 
ventre ccmslipation ou diarrhée, 
augmentation du rythme cardia 
que et des malaises psychologi­
ques tanxiete. peur et troubles 
névrotiques)

■ L enfant est donc stresse et il 
nous apparaît essentiel pour lui 
d acquérir Thabilitea manipuler 
avec succès les expenences stres 
mantes auxquelles il fait face II doit 
aussi apprendrea emmagasiner 
des solutions de rechange et a uti 
liser des ressources pcjur mieux 
gerer le stress afin d'ennehir se-- 
expenences futures •
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L’oubli de sa langue maternelle au profit d’une autre
L’aphasie, un phénomène curieux du langage
e Comment expliquer c^u’une Qué­
bécoise francophone \ictime d’un 
accident cérébro-vasculaire (caillot 
au cerveau) oublie complètement sa 
lan^e maternelle et se mette spon­
tanément à parler anglais, lors­
qu’elle sort de sa léthargie?

par Use LACHANCE

Il ne s'agit pas d'un cas de 
science-fiction concocté par Holly­
wood pour émouvoir les cinéphiles, 
mais bien d’un fait vécu ici même. 
Comme des centaines d’autres, d’ail­
leurs, qui affectent les personnes 
souffrant d’une lésion au cerveau, 
dans l’aire du langage: automobi­
listes, cyclistes, enfants mêlés à un 
accident grave, bref tout citoyen dont 
une fracture du crâne entraîne un 
dommage dans la zone où se situe le 
langage. On appelle cela l’ “aphasie". 
Université Laval

C’est justement pour étudier ce 
phénomène que le laboratoire de psy­
chophysiologie de l'université Laval a 
lancé, l'automne dernier, par la voix 
de notre journal, un appel a des vo­
lontaires bilingues.

“Nous voulions savoir si, chez

une personne bilingue, les deux lan­
gues sont emmagasinées dans la 
même region du cerveau. Nous nous 
posions aussi une autre question: 
Tacquisition d'une langue seconde a- 
t-elle un impact sur l’organisation 
cérébrale?" a déclaré au SOLEIL 
Mlle Lucie Godbout, qui effectue cet­
te recherche en vue d’une thèse de 
maitrise.

Pour la première fois au Québec, 
la jeune fille a recouru à des gens 
bilingues. Elle s’est servie, pour ses 
tests, du questionnaire mis au point 
par une sommité mondiale en apha­
sie, le professeur Michel Paradis, de 
l’université McGill. Le docteur en lin­
guistique a mis au point un test cou­
vrant toutes les facettes des capacités 
du langage, dans une quarantaine de 
langues. Cela permet de comparer les 
langues entre elles, les _ aphasiques 
aux non-aphasiques, les’ unilin^es 
aux bilingues. Donc de normaliser les 
résultats.

Le chercheur montréalais a jus­
qu’à maintenant concentré ses re­
cherches à l'extérieur du Québec, 
c’est-a-dire au Canada anglais, aux 
Etats-Unis et en Europe. Et unique­
ment chez des unilingues. Aussi

RABAIS
sur les

MARINIÈRES, MANTEAUX 
ET ENSEMBLES PRINTEMPS

es 21 22 23 avril 2 à 12 3ns.’LE PETIT à Place Laurier seujement

chnpEran 
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Place Laurier-658-7410 |
Mail sud-est, 2e niveau, voisin de La Baie

l’étude de Lucie Godbout, sous la di­
rection du professeur James Everett, 
de l’école de psychologie de l’univer­
sité Laval, constitue-t-elle une 
primeur.
Hypothèses

Plusieurs hypothèses portent sur 
la façon dont les langues sont emma­
gasinées dans le cerveau. Une d’entre 
elles veut que tout se retrouve au 
même endroit, peu importe le 
nombre de langues parlées par un su­
jet. Le système du langage chez un 
bilingue, par exemple, contiendrait 
tout simplement plus de phonèmes et 
de règles de syntaxe que celui d’un 
unilinwe. Une autre hypothèse croit 
que cnaque langue est “stockée” 
séparément, dans des systèmes de 
connexions neuronaux indépendants 
l’un de l’autre.

Les théories sont nombreuses 
mais, selon Lucie Godbout, tout porte 
à croire que, chez une personne bilin­
gue, les deux langues sont emmaga­
sinées de la même façon, dans un 
seul système. Par contre, parce qu’ils 
sont normalement employés dans des 
contextes différents, les éléments de 
chaque langue formeraient des 
réseaux de connexions séparés, c’est- 
a-dire des sous-systemes a l’intérieur 
d’un système plus large.Chaque lan­
gue serait pnse en charge par des 
substrats neurofonctionnels 
differents.

r"ÀST-SACREMENT"1
JUSTE A TEMPS 
POUR LA SAISON
VÉTIMEMTS POUR ELLE ET LUI
• Badminton
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• Squash
• Souliers
• Raquetball
• Natation
Appareils de conditionne­
ment physique Tuntun et

810, Marquerite-Bourgeois 688-9764
(angle ctiennn Ste-Foy) vis* MASHRCAflD

Cela expliquerait pourquoi les 
langues que parle une personne 
avant de devenir aphasique sont 
touchées différemment par la lésion 
au cerveau

La (Québécoise dont nous par­
lions au debut a déjà vécu deux ans 
aux Etats-Unis, mais bien avant son 
accident cérébro-vasculaire. Elle était 
revenue ici il y a une quinzaine 
d’années. Malgré tout, c’est l’anglais 
qui a surgi lorsqu’elle a recommence 
a parler. Elle ne savait plus du tout le 
français. Il lui a fallu deux ans pour 
réapprendre sa langue maternelle. Et 
encore aujourd’hui, elle a un soupçon 
d’accent anglais quand elle parle 
français.

Devant ce phénomène, Mlle God­
bout insiste sur la nécessité de pour­
suivre les recherches sur la façon 
dont les langues sont emmagasinées 
dans le cerveau. Les cliniciens pour­
ront alors vérifier, lorsqu’ils seront en 
présence d’un aphasique bilingue ou 
polyglotte, si une seule langue est 
touchée par la lésion ou si d’autres le 
sont aussi. Autrement dit, le seul fait 
qu’une personne parle sa langue ma­
ternelle ne prouve pas qu’aucun dom­
mage n’a été causé à son cerveau.

Cette vérification s’avère impor­
tante pour mesurer l’étendue du 
problème, donc poser un bon dia­
gnostic et, de ce fait, appliquer le trai­
tement pertinent.
Compétence vs performance

L'aphasique bilingue ne vit pas 
toujours de la même façon la récu­
pération des langues qu’il connaissait 
avant la lésion. Il peut récupérer les 
deux langues parallèlement, successi­
vement, de façon antagoniste (en per­
dant une lan^e au fur et à mesure 
qu’il retrouve l’autre), de façon mixte

Lucie Godbout, étudiante en 
auteure d'une recherche sur
(un jour il n’est pas capable de s’ex­
primer en français, le lendemain il 
n’arrive pas à parler anglais) ou enco­
re spontanément.

“Si une langue peut revenir 
spontanément, c’est donc qu’elle
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psychologie à l'université Laval, 
l'aphasie

n’était pas perdue.D’où la nécessité 
d’établir une distinction entre com­
pétence et performance”, dit Lucie 
Godbout. Une langue peut être em­
magasinée dans le cerveau sans être 
accessible. Si le ’’courant” est rétabli 
d’une façon ou d’une autre, il y a 
alors transmission de l’information 
ou du commandement.#
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Forum des femmes de la CEQ

Education, santé et pouvoir au menu
e MONTREAL — Féminisme et 

syndicalisiDe peuvent très bien vi> 
vre en harmonie- i conditiou que 
les hommes ne soient pas au ren­
dez-vous. Le Forum des femmes de 
la Centrale de renseignement du 
Québec, qui a débuté vendredi soir i 
MontréaL s’est donné comme ob­
jectif de faire le hen entre les condi­
tions de travail des enseignantes et 
les conditions de vie de toutes les 
femmes. Il a réussi

d'ailleurs donné dès le début le ton è 
cette assemblée. Les féministes, mê­
me SI les femmes sont largement 
majoritaires, è la CEQ, ne se sen­
tent pas toujours à l'aise dans les 
structures de la Centrale. Elles ne se 
privent pas de parler, ni d'agir Mais 
on ne se pnve pas non plus, pour 
discréditer leur action, de les ap­
peler “le pouvoir parallèle".

Voilà pourquoi, même syn­

diquées. elles se sentent sobdaires 
des autres femmes. Comme elles, 
elles font face au problème de la 
double tâche. Françoise Collin, du 
Groupe de recherche en in­
tervention féministe (Bruxelles) est 
venu leur dire d'ailleurs que leur 
métier est beaucoup plus le résulut 
de l'oppression des femmes qu'une 
victoire du féminisme.

Plus encore, puisque ce sont les 
femmes qui transmettent le savoir.

Textes de
Anne-Marie VOISARD

Dès l'ouverture, on a su que ce 
colloque n'allait pas être un pré­
texte pour nous entretenir pendant 
toute une fin de semaine des né­
gociations dans le secteur pubbe. 
C'est des femmes d'abord dont il est 
question, de leur éducation, celle 
qu’elles ont reçue et celle qu’elles 
tremsmettent, de leur santé et du 
pouvoir qu'elles n'ont pas 

Plus de 700 participantes se sont 
msentes. Elles viennent de partout 
au Québec. La majorité sont syn­
diquées à la CEQ. Mais on trouve 
aussi parmi elles beaucoup d'autres 
femmes, déléguées d’organismes, et 
aussi des adolescentes. Trois d’en­
tres elles, membres d’un groupe de 
jeunes de Cap-Rouge, qui luttent 
contre la pornographie, ont même 
été invitées à animer un ateber.
Le “pouvoirparallèle"

Un document, préparé par le 
Comité des femmes de la CEQ, a

*ÎS

"on a prétendu, a noté la confé 
rencière. que le sexisme était notre 
faute” Mme Collin constate plutôt 
que les femmes n'éiaient que les 
instruments de la transmission des 
valeurs. Elles n'avaient pas de vé- 
nuble pouvoir Ce qui. souvent, 
demeure vrai aujourd'hui

Avec 30 evéques
L'histonenne Micheline Dumont, 

qui a présenté un exposé sur ' le

" 7^-'i ■111 “
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féminisme face au pouvoir" a ra­
conté quelle étrange impression elle 
a eu lorsqu’elle fut invitée ré 
comment à prendre la parole dev ant 
une assemblée de 30 évêques “Le 
pouvoir, je peux vous dire qu’il était 
là, dans la salle" Pour sa part. 
Micheline Dumont avoue n'avoir 
jamais eu l’occasion de l’ex- 
pénmenter

.Andrée Matteau, psycho-se­
xologue de l'Université de Mon 
tréal. qui a entretenu l’auditoire sur 
les relations hommes femmes, cons­
tate quant à elle un écart d’au 
moins 30 ans entre la libération 
culturelle des femmes et celle des 
sexes

Pendant qu’on exalte la sexualité, 
avec une multitude do livres de 
recettes sur l’art de faire l’amour, 
dit elle, les stéréot>Tx« de la vie 
quotidienne, eux. sont toujours pré 
sents. C’est encore le pouvoir et le 
contrôle qui dominent chez l’hom 
me. la soumission et la passivité 
chez la femme.

Le tnalaiae

Mme Matteau soutient que l'ab 
sence d’intégration de la bbération 
sexuelle et de la libération culturelle 
est responsable du malaise qui mine 
tant d»' couples actuellement U^s 
gens ne savent plus où se situer 11 > 
en a qui prônent le maintien ou le 
retour aux pnncipt's de la famille 
nucléaire, alors qu'il n’y a plus que 
10 pour 100 des familles Qué 
hécoises où l’on vit exclusivement 
du salaire du père D’autix's ont 
peur et refusent de v ivre en couple

L’absence de modèles ne fa 
cilitent pa.s les solutions Mme Mat­
teau est convaincue cependant quo 
seubi les femmes et It's hommi's qui 
entretiennent des relations éga 
litaires sont capables de survivre 
sans trop de dommages tgalitaire 
veut dire que les hommes ex 
priment leurs émotions et leurs sen­
timents Il veut dire au.ssi que les 
femmes détiennent leur part de 
pouvoir

‘J*
fS-a.

Les participantes au Forum des femmes, organisé par la CEQ, ont dres^ un tableau plutôt sombre 
de la situation du féminisme au sein des quotidiens et des magazines.

Féminisme et presse

Un retour à la situation des années 60
O MONTREAL — La presse tra­

ditionnelle, celle des quotidiens au­
tant que des magazines, plus mi­
sogyne que jamais, a effectué de­
puis deux ou trois ans un retour qui 
nous ramène avant les années 60. 
Les articles sur la mode, la beauté, 
la cuisine ou la décoration ont re­
pris toute la place que le féminisme 
avait réussi pendant un certain 
temps à leur faire céder.

Ce jugement sur les médias, pré­
senté par Colette Beauchamp, jour­
naliste-pigiste, a reçu l’approbation 
unanime d’une soixantaine de par­
ticipantes à un atelier du Forum des 
femmes organisé par la Centrale de 
l’enseignement du Québec.
Le pouvoir

Comment expliquer ce re­
virement, alors que les femmes 
avaient réussi sinon à éliminer le 
sexisme, du moins à imposer un 
certain respect? Mme Beauchamp 
rappelle que les médias sont au 
service du pouvoir. Or le pouvoir 
actuellement nous amène à croire 
que la population vire à droite. Cela 
justifie l’ère de la pnvatisation et de 
la déréglementation, toutes des va­
leurs qui vont à l’encontre d’une 
vision féministe du monde.

Que Mulroney ou Turner. John­
son ou Bourassa occupent le siège 
du pouvoir ne change nen. Derrière

la promotion de l’individualisme, de 
la compétition ou de la recherche de 
l’excellence, c’est toujours la loi du 
plus fort qui se cache. Et les femmes 
ne trouvent pas là leur place. Voilà 
donc pourquoi les médias les confi­
nent dans la mode ou la beauté, 
croit Mme Beauchamp.
Châtelaine

La revue Châtelaine, qui est tom­
bée l’an dernier sous la tutelle du 
journaliste Jean Paré, a été citée 
comme l’exemple le plus frappant 
de ce recul. Les textes sur la santé 
que signait Monique de Gramont 
sont disparus du mensuel. La di­
rection les jugeaient “non objec­
tifs”.

Une participante a trouvé par­
ticulièrement insidieux un récent 
sondage de Châtelaine sur les pré- 
rérences de ses lectrices. “Quels 
genres d’articles aimez-vous le 
mieux? Mode, beauté, cuisine etc?". 
Aucune question sur d’autres sujets 
qui préoccupent les femmes, par 
exemple, les médecines alternatives.

Françoise Guénette, journaliste à 
La Vie en Rose, qui participait aussi 
à cet atelier, a souligné que le but 
poursuivi dans les sondages, c’est 
d’abord de trouver des arguments 
capables de convaincre les pu­
blicitaires. Les femmes n’acceptent
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toutefois pas de servir ainsi d’alibi 
Elles ont décidé de protester ou­
vertement contre l’attitude des di- 
ngeants de ce magazine. Encore 
qu’elles ne se font pas trop d’il­
lusions sur l’issue de leur démarche.
Désarmées

Pour changer l’attitude de la pres­
se actuellement, elles ont l’im­
pression de devoir se battre sur tous 
les fronts et encore, elles s’avouent 
impuissantes. L'une d’elles, qui 
avait l’habitude de collaborer à la 
presse régionale, s’est vu fermer la 
porte le jour où elle a dénoncé une 
situation de harcèlement sexuel 
dans une pépinière. Une autre, qui a 
travaillé à la campagne de Pauline 
Marois dans son comté, bondissait 
chaque matin en lisant les comptes- 
rendus des journaux. "A chaque 
fois, dit-elle, on lui prêtait des cont­
radictions qu’elle n’avait pas.”

Les participantes n’en veulent pas 
aux femmes journalistes qui les ont, 
dans le passé, appuyées du mieux 
qu’elles ont pu, même sous peine de 
nuire à leur propre carrière. Mais 
elles constatent qu’après quelques 
sénés, rubnques ou dossiers, on ne 
les entend plus. Ce n’est pas elles

ACHETONS
LIVRES,

DISQUES
PAYONS COMPTANT 

(ouvert 7 jours)
COLISEE DU LIVRE 

175, Saint-Jean 
647-2597

qui décident.Le colloque sur “les 
femmes et l’information”, organisé 
en 1981 par la Fédération pro 
fessionnelle des journalistes n’a 
d’ailleurs pas eu de suite.

Que réserve l’avenir? Les par 
ticipantes croient que la façon dont 
les médias s’acquitteront de la cou­
verture du présent Forum des fem­
mes sera un bon indice de l’im­
portance qu’ils accordent à leur pa­
role

Colette Beauchamp rêve d’une 
publication féministe radicale 11 y a 
déjà, depuis six ans, La vie en Rose, 
qui tire à 25,000 exemplaires D’au­
tres petits pénodiques réussissent à 
survivre. Mais les femmes savent 
que, sans l’ouverture de la grande 
presse, qui rejoint l’ensemble de la 
population, leur message ne saurait 
porter bien loin.
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LE MONDE
La Ubye veut demeurer 
le forum de la révolution

^ Quatre jour après le raid aé­
rien américain contre Tripoli et 
Benghazi, qui a fait, selon Tripoli, 
37 morts et 93 blessés, la Libye a 
affirmé qu’elle demeurerait “le fo­
rum international de la révotution”, 
alors que l,Europe renforçait les 
mesures de sécurité, principalement 
aux abords des représentations di­
plomatiques et des sociétés amé­
ricaines et britanniques.

Deux tentatives d’attentat, dont

une impbquant quatre res­
sortissants libyens, ont encore été 
déjouées vendredi soir à Ankara.

"La Libye continuera d’être un 
forum international pour la ré­
volution", a déclaré vendredi soir à 
Tripoli le numéro deux de la hié­
rarchie libyenne, le commandant 
Abdel Salam Jaltoud, qui a accusé 
rOTA.N de se dresser contre le peu­
ple arabe libyen ".Nous sommes en 
tram dévaluer notre position et

fl 1
* '
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Des manifestants défilent devant l’hôtel Waldorf Astoria de New York 
pour protester contre la politique du président Reagan pendant que 
ce dernier participe à un rassemblement politique dans le célèbre 
hôtel. Les manifestants agitent des pancartes sur lesquelles sont 
inscrits des slogans sur des sufets très variés.
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prendrons les décisions qui ren­
forceront notre potentiel", a-t-il 
ajouté.

Tout en précisant que U Libye 
“ne fera pas la guerre à l’Aménque, 
ni ne franchira l’Atlantique pour 
bombarder l’Amérique”. le 
commandant Jaiioud a indiqué que 
son pays reconsidérait sa politique 
et intensifiait ses contacts avec TU- 
nion soviétique et les pays du Pacte 
de Varsovie.

De son côté, le secrétaire d'Etat 
libyen aux Affaires étrangères, M. 
Ahmed Shahati. a déclaré hier à 
Athènes que la Libye ne demandait 
pas la mé^ation de la CEE dans son 
conflit avec les Etats-Unis mais ac­
ceptait seulement une "collabora­
tion internationale” pour régler les 
problèmes liés à la crise.

Cette mise au point faisait suite à 
la publication par le gouvernement 
grec d’un communiqué affirmant 
que M. Shahati avait demandé que 
la CEE “s’active” auprès des parties 
concernées et des pays arabes pour 
trouver une "solution pacifique per­
manente et juste” de tous les pro­
blèmes de la région.

Par ailleurs, le commandant Jal- 
loud a affirmé que lui-même et 
"tous les autres officiers de l’armée" 
continueraient d"‘obéir’’ au colonel 
Mouammar Kadhafi, lequel, a-t-il 
précisé, “ne renoncera pas de sitôt” 
à ses responsabilités à la tête de la 
Jamah inya.

Mécontentement
Toutefois, des étrangers vivant en 

Libye arrivés vendredi soir à Ge­
nève ont affirmé qu’un large mé­
contentement prévalait au sein du 
peuple libyen envers le colonel Ka­
dhafi. qu’ils avaient noté de sen­
sibles dissensions dans l'armée et 
une importance croissante des 
comités révolutionnaires dans la vie 
du pays, mais pas au point d’amener 
une chute imminente du régime.

Le renversement du colonel Ka­
dhafi semble de plus en plus avoir 
été l’objectif du raid aérien amé­
ricain. Des responsables gou­
vernementaux qui ont requis l’a­
nonymat ont indiqué que quinze 
minutes après la fin du raid, le 
gouvernement des Etats-Unis avait

fait diffuser sur les ondes vers la 
Libye, un éditorial de la Voix de 
l’Aménque (VOA). contenant un 
appel tràs voilé au renvsrscment du 
colonel Kadhafi.

Ces responsables ont précisé que 
la Maison-Blanche vouUÛt être sûre 
que le message soit entendu ra­
pidement en Libye et elle a fourni 
l’édi tonal à la VOA trois heures 
avant le raid, pour qu’il soit traduit 
en arabe. Il a été lu quinze fois sur 
les ondes la nuit de l’attaque.

Auparavant, le secrétaire d’Etat 
George Shultz avait affirmé que “si 
un coup d’Etat survenait (en Libye) 
ce serait une bonne chose.”

Sécurité
L’Europe a renforce les mesures 

de sécunté aux abords de tous les 
intérêts américains. Paris a créé un 
"conseil de sécunté” à cette fin. En 
Grande-Bretagne, directement im­
pliquée dans le raid, les quelque 100 
bases améncaines et anglo-amé­
ricaines ainsi que les aéroports bé­
néficient d’un dispositif de sécunté 
renforcé. En RFA, un groupe ger- 
mano-améncain a été constitué 
pour veiller en permanence à la 
sécurité.

Le quartier général de l’OTAN à 
Bruxelles, le métro qui relie les deux 
parties de Berlin, les bases de l’O­
TAN de Comiso et Sigonella en 
Sicile (Italie) sont, entre autres ins­
titutions américaines ou atlantistes, 
sous haute surveillance.

A Ankara, quatre Libyens, dont 
deux se préparaient à poser des 
explosifs à proximité d’un club d’of­
ficiers améncains, ont été arrêtés 
vendredi soir par les autorités tur­
ques. Quelques heures plus tard, un 
nouvel engin explosif, déposé de­
vant une banque ayant des tiens 
avec les Etats-Unis, a été découvert 
et désamorcé à Istanbul, a annoncé 
le ministre de l’Intérieur Yildinm 
Akdulut

L’ambassade de Libye pour sa 
part a qualifié de "pure pro­
vocation” ces attentats déjoués, af­
firmant que des Libyens qui ont fui 
leur pays sont manipulés pour pro­
voquer des incidents afin que la 
Libye soit ensuite accusée de ter­
rorisme.

Craxi lance un 
avertissement

# ROME (AFP) — M. Bettino 
Craxi, président du conseil italien, a 
implicitement menacé hier la Libye 
de représailles militaires en cas d’un 
nouvel acte d’agression contre le 
territoire nationaL après le tir de 
deux missiles contre rae de Lam- 
pedasa mardi

“.Si nous devions nous trouver 
devant de nouveaux tion". a déclaré 
M. Craxi au cours d'une conférence 
de presse à Rome. Scs propos ont 
été interprétés par tous les ob­
servateurs comme une claire mise 
en garde adressée à Tripoli.

(Rome avait, mardi soir, élevé “la 
protestation la plus ferme" contre 
Tnpoii après l’explosion près de l'ile 
de Lampedusa de deux missiles de 
fabrication soviétique Scud),

Cependant, le chef du gou- 
vemement a adopté généralement 
un ton mesuré, cherchant à dé- 
dr.imatiser la situation II a qualifié 
l'affaire de Lampedusa d’"incidcnt 
(ios". dont il faut "espérer qu’il ne 
ve répétera pas” et exclu que dos

Cette jeune Britannique coiffée dans le plus pur style punk participait 
hier à Londres devant l’ambassade américairte à un sit-in pour 
protester contre le bombardement américain en Libye au début de ta 
semaine. Les policiers anglais ne semblent pas avoir perdu leur 
flegme pour autant!

De nombreuses 
manifestations

a Plusieurs dizaines de milliers 
de personnes ont manifesté hier 
après-midi dans les grandes villes 
européennes pour protester contre 
le raid américain en Libye.

sanctions économiques — un “pro­
blème très complexe” soient prises 
dans l’immédiat contre Tripoli. En­
fin, il a rejeté l’hypothèse de saisie 
des actions libyennes de Fiat, rap­
pelant que ritalie était co­
propriétaire de puits de pétrole en 
Libye.

Par ailleurs, il a confirmé que des 
mesures, destinées à empêcher que 
les représentations diplomatiques 
de la Libye servent de points d’ap­
pui à des terroristes, étaient ac­
tuellement à l’étude et seraient an­
noncées prochainement. Ces me­
sures, a-t-il ajouté, pourraient tou­
cher également "d’autres Etats” 
qu’il n’a pas identifiés.

M. Craxi a formellement exclu 
une rupture des relations di­
plomatiques entre Rome et Tripoli, 
en rappelant que l’^bassadeur ita­
lien avait la charge de protéger 
4,000 ressortissants de son pays vi­
vant en Libye — un chiffre qui a 
fortement baissé en raison de l'e­
xode des dernières semaines.

Selon AFP et AP

En RFA plus de 20.000 personnes 
ont participé à ces manifestations.

A Bonn quelque 8,000 ma 
nifestants se sont rassemblés de­
vant l'ambassade américaine à l’ap­
pel du mouvement de la paix et des 
"Verts” écoIo-pacifistes, bran­
dissant des banderoles jugées, par la 
police, “injuneuses” pour le gou­
vernement américain.

D'importantes manifestations se 
sont également déroulées dans plu­
sieurs villes italiennes, notamment 
à Rome et à Milan, en faveur de "la 
paix en Méditerranée”. A Rome, 
une manifestation a rassemblé plu­
sieurs milliers de personnes — 
10,000 selon les organisateurs — à 
l’appel des organusations féministes 
et des mouvements féminins des 
partis politiques.

A Milan, quelque 15.000 per­
sonnes, selon la ptilice, ont répondu 
à l'appel des organisations étu­
diantes et de “démocratie pro­
létaire” (extrême gauche), dans une 
manifestation nettement anti-amé- 
ncainc. I>es manifestants se sont 
rendus en cortège devant le consu­
lat des Etats-Unis, où la police les a 
dispersés, les empêchant no­
tamment de mettre le feu à un 
drapeau améncain.

A Londres, une soixantaine de 
personnes au moins ont été arrètée.s 
par la pobee au cours d’une ma 
nifestation contre le bombardement 
améncain de la Libye»

Une dizaine de personnes ont été 
arrêtées lors du rassemblement or­
ganisé par le mouvement pacifiste 
britannique (CND) devant l’am 
bassade améncaine, qui a rassemblé 
environ 10.000 manifestants, a in­
diqué un porte-parole de Scotland 
Yard. Plus tard, lorsque les ma­
nifestants se sont dingés vers Hydc 
Park en empruntant Oxford Street, 
la rue des grands magasins de Lon 
dres, la police a arrêté au moins 50 
personnes qui s’étaient assises sur 
la chaussée, bloquant la circulation, 
a ajouté le porte-parole,

Ue plus, aux ttats-unis, plusieurs 
manifestations hostiles au président 
Reagan ont également eu lieu dans 
plusieurs villes, à New York no­
tamment, où plusieurs centaines de 
manifestants ont scandé “USA. 
CIA, retirez vos mains de la Libye ” 
et "Les vrais terroristes dans le 
monde aujourd’hui sont Reagan et 
la CIA”. A Seattle, les manifestants 
ont scandé “Hey, hey. Oncle Sam, 
souviens-toi du Vietnam"

Des manifestations pro-Reagan 
ont également eu heu. Ainsi une 
centaine de manifestants de Géor­
gie (sud des Etats-Unis) ont brûlé 
des produits français vendredi, pour 
protester contre la décision fran­
çaise de n'avoir pas autorisé le sur­
vol du temtoire français par les 
avions améncains pour le raid cont­
re la Libye.

Menaces aériennes?
a TRIPOLI (AP) — Les EUts- 

Unis utilisent leurs appareils basés 
en Méditerranée pour menacer les 
avions civils décollant et se posant à 
Tripoli, a affirmé hier soir la Libye.

D'après un communiqué du mi­
nistère libyen des Transports, lu à la 
télévision libyenne, des appareils 
améncains, décollant de porte- 
avions. se sont livrés à des "opé­

rations de provocations terronstes”.
Selon le communiqué, la Libye a 

déposé une plainte à l'Organisation 
internationale de l’aviation civile 
concernant des incidents do "pi 
raterie aénenne et de terrorisme 
d'Etat", perpétrés vendredi à l’en 
contre d'un appareil libyen assurant 
la liaison Rome-Tnpoli et. jeudi, de 
deux appareils bulgares et you­
goslaves.

MHS ET SPEf'T.lCLES

UZEB: à la frontière du jazz et du rock
a Les rockers ne les trouvent 

pas assez "hard" pour venir, ban- 
de3 de cuir, remplir leurs salles de 
concerts. Oui, la pulsion rock est U. 
puissante, mais leur musique est 
.,n peu trop intello, dirait l'un d’en- 
•V eux, égaré parmi la foule du 
fan-club. Pop mais pas assez rocK 
l'n branché de Muchmusic, pour­
tant admu-ateur et érudit d’Uzeb, 
ajouterait son regret que le qua­
tuor ne soit pas assez “commer­
cial”, ce qui expliquerait que les 
radios d’ici ne les fassent presque 
pas tourner

Les inconditionnels du jazz, ad- 
miratifs devant l’onginaLté du son 
d’Uzeb et le professionnalisme de 
ses musiciens, pourraient faire les 
mêmes observations, mais à l’in­
verse. S’ils vont encore au concerts 
d'Uzeb, c’est parce qu'ils ont vu le 
groupe à ses débuts, jouant dans 
les bars du Québec et de Québec. 
C’est aussi parce qu’ils connaissent 
l’immense talent de chacun des 
musiciens, tous capables de jouer 
avec beaucoup d’intelhgence les 
formes de jazz les plus variées. 
D’ailleurs, ils ne s’en pnvent pas, 
chacun de leur côté, lorsque Uzeb 
n’est pas sur la route.

Le public d’Uzeb est très cer­
tainement constitué de ces deux 
groupes, mais sans doute plus en­
core de jeunes qui se situent dans 
cette frontière entre les deux, ca­
pables d'en faire la fusion comme y 
parvient cette formation

C'est ce public qui a rempli au 
deux tiers l’amphithéâtre d’Albert- 
Rousseau de Saintc-Foy, vendredi 
soir, pour le concert unique d’Uzeb 
à Québec. On nous avait dit la 
semaine précédente qu’on avait dé­
jà vendu 800 billets alors que la 
vérité était plutôt qu'on espérait 
une foule de 800 personnes. Ce qui 
fut d’ailleurs presque atteint. C’est 
un net progrès pour le groupe qui 
jouit d'une populanté montante à 
Québec auprès des amateurs qui se 
réjouissent aussi de scs succès en 
France
Un concert enlevant

Dès les premières pièces, après 
l’introduction originale de ce cla­
quement a cappella de mains per-

L# Novnoid Lovqip
C'est la folie créatrice de Michel Cusson, la guitare-basse d’Alain Caron et la note rafraîchissante du clavieriste Jean Saint- 
Jacques qui font l'originalité du son UZEB.

cussives. les quatre musiciens d'U­
zeb amenèrent leur public ma­
joritairement constitué d'in- 
conditionncls dans un univers so­
nore rendu familier par leurs dis- 
quès.

Doohic, Number 5, Spacy Coun 
try, Mlle 0. Pork Chops, Acapella et 
TnbEKTCa se succédèrent non pas 
dans un train d’enfer malgré la 
puissance de la sono, mais comme 
s’ils nous avaient fait monter dans

un tram à grande vitesse (TGV) 
traversant sans faille aucune cette 
\ allée découverte par ces jeunes 
loups d’Uzeb Et en deuxième par 
lie, ce fut entre autres Nice. Time 
Square (expérience sonore inu

sitft 1, le Itaiser salé <■! Gimine .i 
Break
l'huile à hr.is de cette machine 

musicale venait encore de ce Paul 
Brochu, impeccable et im 
perturbable avec son coeur battant

de caisses rutilantes de sonorités. 
Cette pulsion rock du groupe ori­
gine très certainement ile lui.

A partir de cet encadrement 
rythmique, les trois autres mu­
siciens peuvent à leur aise montrer 
tour à tour les multiples facettes de 
leur espnt inventif sans toutefois 
jamais s'éloigner de la marque 
rythmique, unique. d’Uzeb.

Les instruments techniques les 
plus récents sur lesquels ils sont 
branchés permettent de multipher 
à l'infini leurs couleurs sonores, de 
sorte qu'à certains moments les 
musiciens traversent tour à tour 
i’univers sonore d«'l’autre Les gui­
tares de Cusson et de Caron émet­
tent des stins s’appnx-hant de ceux 
fabnqués par les daviers de Jean 
Saint-Jacques alors que celui ci 
parcuurie parfois le chemin in 
verse Et. à son tour, Paul BrtKhu 
se met à marquer la pulsion ryth­
mique en frappant ses baguettes 
sur un davier Iwttene

Avec le dynanisme ainsi créé. 
Uzeb n’a pas besoin d'effets scé­
niques comme les group93s rock en 
utilisent pour maintenir l’attention. 
Mais Uzeb. c’est plus que cela

C'est la folio créatrice de Michel 
Cusson sur si's ti*uchos de guitare 
qu’on souhaiterait parlois voir s'é­
chapper encore davantage de 1 en­
veloppe sonore d’Uzeb C'est aussi
I. 1 guitare frisse d'Alain Caron dont 
l'intelligence ilu jeu fait penser à
J. ico PiLstonus Celle également du 
d.ivièriste Jean Saint Jacques dont 
le ri'tour rafr.iichi.ssant dans le 
groujx' est salué jwr tous

.Après Sainte Foy. Uzeb poursuit 
s.a tournée au Quéhtv et en On­
tario. avant de rentrer à Montréal, 
faire quelques supplémentaires au 
Club SiKla, pour enfin retourner à 
Pans pour une semaine complète 
(en mai) à l’Olympia, au même 
programme que le violoniste Didier 
liH'kwiHid El puis, de retour pour 
1.1 poursuite de la tournée ra 
nadirnne, d.ins l'Oiiesl, jusqu’à 
ri \[x> universelle de Vancouver 
1 t rentrée à Montréal pour la soi 
réc de clôture du Festival de jazz, 
le fi juillet

Léonce GAUDREAUL T

Simone de Beauvoir 
enterrée devant une 
foule de 5000 personnes

PRItUF SCCOLIRS
667-3330

♦ PARI.S (Reuter-.AFP)- ‘‘.Sa mort 
nous sépare, ma mort ne nous reuni­
ra pas. C’est ainsi. Il est déjà beau 
que nos vies aient pu si longtemps 
s’accorder...”

L'écrivain français Simone de 
Beauvoir a cte enterree samedi au ci­
metière du .Montparnasse a Pans de­
vant une foule d'environ 5,000 per­
sonnes. Elle partage la tombe de son 
compagnon Jean-Paul Sartre, enterre 
en 1980,

La lecture de ce passage de "La 
cérémonie des adieux", livre 
consacré par l'écncain aux derniers 
moments de la vie de Sartre a consti­
tue un moment d'intense emotion

"Maintenant vous êtes les deux 
ensemble Pardonne-nous Castor, on 
3 fait ce qu'on a pu", a dit le cinéaste 
t laude Lanzmann au moment ou le 
cercueil de Simone de Beauvoir des­
cendait dans la tombe.

Des centaines de femmes se sont 
alors mises à chanter a mi-voix 

femmes esclaves, bnsons nos en­
traves Debout, DeboutCe chant 
féministe est venu rappeler que si Si­
mone de Beauvoir a ete un des plus 
bnllants écrivains de sa generation et 
la compagne de Sartre, c'est en tant 
qu'initiatnce du mouvement de li­
beration de la femme par la publica­
tion de son essai "Le deuxieme 
sexe".

Dans le cortège qui est passe pen­
dant plus d'une heure et demie a tra­
vers le quartier de Montparnasse ou 
le couple Sartre-Beauvoir habitait, fi­
guraient de nombreux hommes poli­
tiques de gauche, des figures du mou­
vement féministe, des artistes et des 
intellectuels

L'hommage des femmes a d'ail­
leurs domine la ceremonie. Les

femmes étaient en majorité dans le 
cortege de quelque S.OfK» personnes, 
de la féministe Kate Millett a l'adnce 
Delphine Sevng en passant par l'an­
cien ministre ')'vette Roudy et des 
centaines d'anonymes de tout agt, •
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L’autobiographie vue 
comme une tentation 
salutaire à la 14e 
Rencontre 
internationale des 
écrivains

♦ Le roman de langue française 
est sorti de sa période imperson­
nelle pour entrer dans un nouvel 
âge d’or de l’autobiographie», et 
c’est tant mieux, pensent, écrivent 
et disent la plupart des intervenants 
à la I4e Rencontre internationale 
des écrivains, qui a commencé ven­
dredi soir, au Château Frontenac. La 
rencontre se termine mardi, mais 
beaucoup parmi les cinquante écri­
vains participants resteront à Qué­
bec pour le Salon du livTe, qui 
débute ce jour-là.

Daniel Baillargeon et Richard Nieoczym jouent les rôles de Faust et Méphisto dans la pièce “Le rêve de Méphisto"

Le mythe de Faust et Méphisto 
illustré dans les deux langues

4 A toutes les époques le my­
the de Faust et Méphisto, la conf­
rontation du bien et du mal ou 
celle du bon et du mauvais dans la 
vie d’un homme d’âge mûr qui 
regrette sa ieunes.se enfuie, à tous 
les âges et daas toutes les ci­
vilisations, bien avant que l’on 
nomme les personnages, la ques­
tion a fasciné l’être humain. A 
l’Anglicane de Lévis, les 22, 23 et 
24 avril, l’Actoris I.ab de Toronto 
et le Théâtre du Contre-Courant 
de Québec proposent leur vision 
du “Rêve de Méphisto”.

par Martine R.-CORRIVAULT

Il s'agit du résultat d’une re­
cherche de plusieurs années, pour­
suivie par l'animateur de la troupe 
torontoise Richard Nieoczym qui, 
lors d’ateliers sur l’acteur, a 
convaincu trois artistes de Québec 
de participer à une aventure de 
création.

Un professeur de l’université La­
val, surmené et fatigué à la veille 
de sa retraite, reçoit un étrange 
visiteur qui lui soumet une pro­
position inquiétante. C’est la ren­
contre de Faust et de Méphisto, 
mais ICI, le diable a besoin de 
l’homme pour réaliser un rêve qui 
lui échappe depuis sa révolte loin­
taine contre Dieu, son frère.

Dans l’oeuvre que réalisent les 
deux groupes d’artistes qui combi­

nent, pour mieux illustrer l’éternel 
malentendu, les langues française 
et anglaise, l’auteur joue sur trois 
niveaux de réalité différents. Les 
personnages qui gravitent autour 
de Méphisto et du professeur sont 
surtout des femmes, des pro­
jections d’éléments de sa per­
sonnalité et de sa vie que le pro­
fesseur a reniés.

Processus

Les Québécoises Jane O’Reilly, 
Nicole Champagne et Odette 
Fournier ont rencontré l’équipe to- 
rontoise formée de Dawn Obokata, 
Ruth Danziger, Daniel Baillargeon 
et Richard Nieoczym il y a plus 
d’un an. Enthousiasmées par le 
projet Faust, elles se sont cons­
tituées en compagnie pour sol­
liciter une demande d’aide à la 
création et ont obtenu $15,000 
pour réaliser des ateliers d’ex­
ploration des personnages, éla­
borer un scénario avec l’auteur, le 
répéter à Toronto et entreprendre 
de le présenter en public. En fé­
vrier et mars dernier, le “Méphis- 
to’s Dream" prenait l’affiche dans 
les petits locaux de l’Actor’s Lab 
de "Toronto, pour un mois de re­
présentations. Aujourd’hui la pro­
duction est jouée à Sherbrooke, 
s’en vient dans la région de Qué­
bec à l’Anglicane, à Lévis, puis 
sera présentée au Playwnghts’

Workshop de Montréal avant Tété. 
Une repnse est prévue à la fin de 
l’automne et des projets de tour­
née à l’étranger sont envisagés.

Et contenu

Le spectacle débute dans la ca­
thédrale vide où le professeur est 
entré pour essayer de prier. Là va 
débuter pour lui une étrange des­
cente aux enfers au cours de la­
quelle des êtres qu’il a connus et 
aimés vont reparaître sous d’au­
tres traits que ceux qu’il leur 
connaissait.

11 y aura d’abord sa femme (Ni­
cole Champagne), morte depuis un 
temps, qui revient sous les traits 
de la gardienne de l’Enfer et du 
Fou de la sagesse; sa fille Gretchen 
(Odette Fournier) avec qui il ne 
s’entend pas et qui représente la 
jeunesse perdue et bafouée; sa 
vieille bonne (Jane O’Reilly), la 
vieille femme de la mer qui détient 
tous les pouvoirs sur la vie et ce 
que Faust ne veut pas voir; l’Om­
bre de Faust, un être sans sexe ni 
âge qui illustre ce qu’il a été, rigide 
et glacial malgré ses envies et ses 
rêves (Ruth Danziger); la déesse 
de Tamour et de la mort, l’étemel 
féminin (Dawn Obokata), la mæ- 
tresse de la Maison d’Eros, Ti- 
nitiatrice du monde de l’amour 
universel seul véritable principe 
de vie.

Le Faust de Daniel Baillargeon 
et le Méphisto de Richard Nieoc­
zym s’affrontent, comme le mas­
culin et le féminin, le rationnel et 
la déraison, l’intellectuel et le ver­
bal, dans trois mondes différents; 
le souterrain, TUnderworld ou les 
Enfers, la terre où évolue le monde 
ordinaire et l’imaginaire terrestre 
où se projettent les rêves et les 
désirs non réalisés.

Le spectacle est en constante 
évolution, souligne lors d’une en­
trevue Jane O’Reilly qui, avant le 
projet Faust, travaillait le chant et 
a collaboré avec le groupe de re­
cherches de l’Ater, à Québec,. 
“Tout ce que nous demandons au 
spectateur, c’est de se laisser pé­
nétrer par les images qui lui sont 
proposées et de se permettre de 
dériver avec elles."

Le passage d’une langue à l’au­
tre ne pose aucun problème, ob­
serve la comédienne qui précise 
que Méphisto est anglophone mais 
qu’il lui arrive, selon les cir­
constances, de citer des auteurs en 
français: Faust est francophone 
mais emprunte lui aussi l’autre 
langue à l’occasion et Gretchen est 
bilingue. Doit-on voir des in­
tentions dans cette répartition? 
Mlle O’Reilly prétend que non, 
mais à chacun d’analyser les cho­
ses selon ses critères.

par Régis TREMBLAY

“La tentation autobiographique 
est une chose très salutaire pour la 
littérature française, qui se reveille a 
peine du rêve d’impersonnalite des 
apôtres du nouveau roman Aujour­
d’hui, en reaction, on veut voir et sen­
tir la personne.. ou le personnage 
derrière le roman” Telle fut, hier 
après-midi, l’intervention significa­
tive d’Hector Bianciotti, récipiendaire 
du prix Fémina 1985, pour son ro- 
man,“Sans la miséricorde du Christ.”

En accord, l’auteur et critique 
Jean-Jacques Brochier a dit: “Même 
les inventeurs du nouveau roman 
délaissent leur soi-disant impassibi­
lité pour tâter de l’autobiographie; 
Robbe-Grillet, Sarraute et Duras y 
sont venus coup sur coup, 
dernièrement.”
Les méfiants et les 
sympathisants

En ces termes et en d’autres, Bro­
chier s’en prenait a Serge Koster, qui 
venait de declarer que celui qui cède 
à la tentation autobiographique, tel 
Marcel Proust dans sa “Correspon­
dance", est “moqueur”, “menteur", 
orgueilleux”, “frivole”. Sa communi­
cation était intitulée: “Une illusion 
sans avenir”, l’illusion étant l’immor­
talité par l’autobiographie. Mais peut- 
on faire revivre “les pages de notre 
cadavre”? Et Madeleine Ouellette-Mi- 
chalska qui venait de s’écrier (s’écri­
re) :“Je ne veux pas mourir!” Elle 
avait exprimé cette belle conviction: 
“L’autobiographie console de la 
perte. Les jeux ne sont pas faits. Rien 
ni personne n'est tout à fait disparu 
puisque je suis là...”

Tous ne l’entendent donc pas de 
la même oreille, ni ne le lisent du 
même oeil. 11 faut surtout retenir que 
les... méfiants (on ne peut pas être 
vraiment pour ou contre la tentation 
autobiographique) se sont fait repon­
dre plus abruptement que les.. sym­
pathisants. A tel point que Koster a 
cru bon de se défendre de l’attaque

Le Soleil. Jocoves OeecMnes

L’écrivaine Madeleine Ouellette- 
Michalska
de Brochier; "Si j’ai parle de fnvolité, 
c’est par pudeur. ’’
Sexuée ou non?

L’autre question débattue, à pro­
pos d’autobiographie, était de savoir 
si elle était sexuee ou non. “L’auto­
biographie n’a pas de sexe", a 
déclaré Juan José Saer (Argentine) 
en réponse à Nicole Brossard et Sun 
Axelsson.

La première a cité Gertrude 
Stein, soulignant qu elle n’en pensait 
pas moins, toujours à propos d’auto­
biographie; "Au XXe siècle, ce sont 
les hommes qui font cela. Les 
hommes écrivent tout sur eux- 
mêmes... il s’agit toujours d’eux- 
mémes. comme le faisaient les 
femmes au XlXe siècle... Au XlXe 
siècle, les hommes étaient sûrs d’eux, 
les femmes ne l'étaient pas, mais au 
XXe siècle, les hommes n’ont aucune 
assurance...” Que les choses peuvent 
être simples, quand on le veut bien ..

Juste avant, la suédoise Sun 
Axelsson avait dit à peu près le con­
traire, en affirmant que dans son 
pays, à tout le moins, la confession el 
l’autobiographie, genres considérés 
péjorativement, étaient très pratiques 
par les femmes. N’ayant que très peu 
écrit-parlé d’elles, les femmes avaient 
des centaines d’annees a reprendre 
sur les hommes. Bref, apres les 
hommes, c’est au tour des femmes 
d écrire à la premiere personne du 
singulier'#
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La rla.<iMfiration ilfs films est établie par 
l'iiffirp lies rommuniratiiins sociales Voici le 
barème d'appréciation des films qui sont 
présentement proietés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rive-Sud

les chiffres référent à la valeur artistique 
de l'oeuvre (I) chef d'oeuvre. (2) remarqua 
bl'-. (.t) très bon. (4) lam, (.S) moyen, (6) mé- 
diivre. (7) minable

. les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province de 

; Quéliec

LA Bom A HIMS (lim. .Te avenue. IJ- 
moilou. 524-Î144) Opération beurre de pi- 
notte (4) Dim l.fh. 17h G The l-Jement of 
Crime (■) (soa avec st frani;ais) Dim 
l.'ih. ilhl.'i 14 ans L'année des médases (5) 
Dim 19hl5 1« ans Adm S.t .sO. $2 âpe d'or 
et moins de 14 ans, pour chaque film

CANADIFN (Place tjurfer, 658-9922) High­
lander (5) Vf Dim 12h45, 14h45. IBh.SO. 
19h, 21hin 14 ans Adm $,9 50 adultes, $5 
pour les 14 17 ans, $2.50 enfants et âge d'or

I CANARDifRF (Galeries Canardiére, 681. 
8575). Porté disparu 2. Pourquoi? (8) Dim. 
IfihlO. 21h20 Coup pour coup (5) Dim 
14hl5, 19h,W Commando des tigres noires 
(8) Dim 12h45, Ihh 14 ans Adm $5.50, 
$4 75 14 17 ans, $2 50 moins de 14 ans. $2 75 
âge d'or pour chaque film

CAR'HF.R (1019 rue Cartier, 525-9340) Papa 
est en voyage d'affaires (3) Dim 16h 14 
ans Cocaïne (■) Dim 21h.T0 14 ans Koyaa- 
nisqalsl (4) Dim 14h G Roméo et Jubette 
(-) (Ballet Bolshoi) Dim 19bl5 Adm $.4 75. 
$2 moins lie 14 ans et âge d'or Pour cha 
que film

CINFPLF-X ODfON (coin du Pont et houl 
Charesl, 529-9745) Dauphin Souvenirs d'A­
frique (3) Dim 14h, 17hl5. 20h20 G Adm 
$5 50, $4 75 14 17 ans, $2 75 âge d'or, $2.50 
moins de 14 ans pour chaque film
CLAP (2380 Chemin Sainte-Foy, 8$3-375*) 

j Les Goonles (4) Dim 12h30, 17h G Witness 
(4) (Dolby Stereo) Dim 12h.30, 19hl6 14 
ans Les amants de Maria (•) Dim lah.TO 14 
ans. Blrdy (3) Dim 14h4.5 14 ans The Color 
Purple (2) voa Dim 16h,10 21h,T0 14 ans. 
Le baiser de la femme araignée (3) Dim. 
21hl5 G Ladyhawke. la femme de la nuit 
(4) (Dolbv Stereo) Dim 19h G Adm $3 75, 
$2 pour les 50 ans et plus el tes moins de 
14 ans

1 CA1.ER1F5 Dl I.A CAPtTALF (54*1 des 
Galeries, 828-2455) Salle 1 L'honneur des 
Prizzie (3) Dim llh.W, ISh, ISh.TO 21h 14 
ans Salle 2: Le diamant du Ni) (4) Dim 
13h 15h05, 17hl0, 19hl5, 21h20 G Salle 3: 
Ran (2) Dim I4h, 17hl.5, 20h,T0 G (lais.ser 
passer non valide) Salle 4: Trois hommes el

Beaupré Exposition collective peinture, cé­
ramique. tissage, tncot. etc

LE CERCLE DES FERMIÈRES DE NEUF- 
CHATEU Exposition annuelle. Dim 12h30 à 
22h Au Centre communautaire C A. Savard. 
500 boul. Bastien. NeufehateL 
CLUB DE L’Age D’OR DE ST Y\TS en 
collaboration avec la Ruche et la Ligue fé­
minine présentent leur exposition annuelle 
au Foyer de l’église St-Yves. 2470. rue Tn- 
guet, Sainte-Fov Dim 9h à 16h 
ÉDIFICE G, rez-de-chaussée. 1037 de la 
Chevrotiére Lun au ven lOh à l«h Aqua 
relies et peintures de l'Atelier Cecyi Morai.s. 
Se termine le 27 avril. Vernissage dim

Expo Loisirs

MUSIQUE

Le Sol«il. Yvon Monorom

Un encan d'oeuvres d'art organisé par les Clubs Lions et réunissant les oeuvres de quelque cent artistes 
se tiendra aujourd'hui à la Salle de bal du Hilton International. Les profits seront versés a imstiiui 
National Canadien pour les Aveugles. Sur la photo, une scène d'une année précédente avec le c an eur 
et homme d'affaires Patrick Zabô.
un couffin (4) Dim l.ihl.5, I.5hl5. 17h!5. 
19hl5. 21hl5 G Adm $5 50, $5 14-1' ans, 
$2 50 moins de 14 ans Pour chaque salle

LIDO (LévLs 837-0234). Salle Lévus I Souve- 
nlrti d'Afrique (3) Dim 1.3hl5. Ifih, 19h,T0 G 
Salle Etchemin 2 Les goonles (4) Dim 
l,3h.10. 15h45. 19hl.5. 21h.V) G Adm $5 
$.4 50 étud . $2 moins de 13 ans et âge d'or

MIDI-MIM IT (152 rue Sslnt-loseph est. 
$22-2828) (»nta.smes d’une infirmière (-) 
13h40, 16hl5. lHh.50. 21h25 Marqmse i.vsoi- 
(ée d'amour (-) 15h. 17h.35. 20hl0 18 ans 
Ailm $5 00

PARIS (PUce d YouvlUe, 89441891). SaDe 1 
la première aventure de Sherlock Holmes 
(3) l,3h. ISh, 17h. 19h, 21hl0 14 ans Salle 2: 
Brazil (2) 12h45. 15h20 |8h. 20h.35 G .Salle 
3: Le retour vers le futur (3) I2h4.5. Uh50 
16h50, 19h. 21h0.5 G .Adm $.5.50. $.1 âge 
d'or. $2 50 moins de 14 ans pour chaque sal 
le

PLACE (Jt'ÉBEC (525-4524), SaDe 1: Lucas 
(.) Dim 13h. 15h. 17b,. I9és 21h C. Salle 2; 
• S sreeka (•) Dim 12h4.5. 14h.50. 16h.V5, 
19h05. 21hl0 18 ans Adm $5 50. $5 00 14 17 
ans pour chaque salle

SAIVTE-FOY (Place Sainte-Foy, 858-0591V 
Salle I: Legend (-) I2h45. Uh25. I8bl0. I7b50 
19h.Vi. 21h20 SaDe 2: PoBce FeslemI Los 
Angel» (-) 12h40.14h45. ISh.SO, 19h. 21hl0 18 
ans Salle 3: La belle au boia dormant (-) 13b. 
I4h,35. 18hl0 (en matinée) A.lmission pour ce 
film Adultes et étud. $.4,50. $2 .50 enfants et 
âge d'or SaDe 1 (en soirée): Crltiers (■) 18h05 
19b.50. 21h.T5 14 ans Adm $5.50, $5 00 14 17 
ans pour chaque salle

SAINT-ROMl ALD (839-8SS3) L'année du

dragon (5) Dim 1.4h30. 19h,40 Rocky IV (5) 
Dim 15hl0, 21hl0 G .Adm $.5, $.4,50 étud 
14 â 20 ans, $2 âge d'or et moins de 1.4 ans

LE ClNFMATXXiRAPHF, Ciné-Cluh du Cé­
gep de .Sainte Foy Salle Albert Rousseau.
2410 chemin Sainte-Foy 
Texas (2) Adm $2 50

Dim 20h Paris.

SPECTACLE

PAIAIS MONTCAl.M. Ce soir 205 André- 
Philippe Gagnon. Adm $1.4. $14,50 $18

GRAND-THf ATRF DE Ql FBEC. Salle 
louis Fréchette Ce soir 20h ainsi que les 
28 29 Francis Cabrel Adm $17.50. $18 50. 
$19 50 Complet

THEATRE LE GRAND DfRANGFMENT,
30. St Stanislas Réservation (192 WOO Ce 
soir 20h Suzanne Jacob. Adm $10.

BIBLIOTHfQCE GABRIEU E-ROY. 3.50.rue 
Saint Joseph est Place du Village Secteur 
des enfants Dim. 13h,40 Les lectures de Flo­
rence présenté par le Théâtre Le Petit Cha­
plin

EXPOSITION
M.AISON TESSIER lAPlANTF. située en 
face du presbytère de St Louis de Courvnlle 
Dim I3h â i6h,40 Travaux des élèves de 
TAs-sociation culturelle du Pain de Sucre 
Huiles, aquarelles et dessins Dim 14h Ma

no Sépulcre et Mane-Anne Nativi présen^ 
ront un tour de chant folklonque corse Des 
professeurs de l'Association seront sur place 
pour donner des renseignemcnt.s

ENCAN D’OEl'VRES D'ART AL' PROm 
de LTN^TLT national CANADIEN 
POI'R LES AVEUGLES. Dim â compter de 
I3h30 à la salle de bal du Hilton Internatio­
nal. 3 Ptace (Juébec

L'ASSOCIATION DES RETRAITE * 
EX-EMPLOYES(ES) du Centre Hospitaber 
Robert-Giffard organise une 
te d'obiets d’artisanats Mardi le 15 avril 19h 
â 21h Mer )eu 16 et 17 avnl 9h â 21h et- 
vendredi 18 avril 9h à 12h Salle Mane Re 
nouard, local J 1617. entrée princpalc

LE CERCLE DES FERMlfRFS DE MONT 
moRFNCY Exposition annuelle au Centre ?’„„autaire'^ Chûtes. 4a54 Nvul Ste^ 
Anne Monimorency Dim Brunch de lOh â 
I4h SUIVI de la visite des kiosques et d un 
défilé de mode A I9h30 Rens 6.51.2602 Ad 
mission pour le brunch $5. $.4 pour les en­
fants.
le CERCLE DES FERMIÈRES Df COIR' 
vni E. Exposition annuelle auj lOh â 22h. 
samedi et dimanche Ecole Beau-^leiL 6 rue 
Vachon. Courville. Rens 66" 2387 Louisette

lE CERCU DES FERMIERES DE ST-AN­
DRE DE NECFCHATEU Dim 12h40 â 22h 
G-ande exposition d'artisanat Aussi anima 
tKvn. des attractions, des personnes ressour 
ces. etc.

le cercle de FERMIERES DE CHA- 
TEAL' RICHER. Salle du Couvent. 273. rue 
du Couvent. Château Richer Dim lOh â 20 
avril Artistes et artisans de la COte de

LES CONCERTS CROISSANTS. Dim lOh.10 
Chantal Brochu, soprano et Sybain Labrie, 
ténor Bibliothèque Gahnelle Roy. 350 rue 
Saint-Joseph Est Gratuit Des laissez-passer 
sont disponibles au comptoir de retour des 
volumes

LA CAMERATA VOCALE. Concert du prin 
temps sous le thème "Amour sacré et profa 
ne' -Su programme Bruckner Bach ainsi 
que plusieurs madngaux français, anglais et 
Italien Dim 14h30 Egluse St-Charles Gar- 
nier à Sillery Adm $6. $4 pour étud

LA SINTONIA Concert sous la direction 
d'Irenée Lemieux Ce soir 20h Cégep de 
Sainte-Foy, salle la Margelle. 2410 chemin 
Sainte-Foy Entrée bbre

LES AMIS DE L’ORGLT présentent Lucien 
Poiner Ce soir 20h Au programme des 
oeuvres de Widor. Messiaen. Boely. Bach. 
Samuel Warren. Léo Roy et Amédée Trem 
hlay Eglise des Saints Martvrs-Canadiens 
Adm $6 $.4 Rens 628 2016"

LE CHOEIR DE LXTkTVERSnt LAVAL. 
Quelque 45 choristes et solistes accompa 
gnés par un ensemble de cuivres et orgue 
Solistes Dominique Cimon. Richard Du 
guay. .Alexandre Malenfant Sous la direc 
tHin d'André Martin Ce soir 20h Eglise St 
Thomas d'Aquin. 2125. Louis-Joliet, prés de 
la rue Myrand. Sainte-Foy Adm $7, $5 
étud avec carte.

LES ATELIERS DE THÉÂTRE TE GRANT) 
DERANGEMENT” fClasse adulte 2iéme an 
née) présente U 8 49 et pourquoi pa.s? de 
Marv Une Langevin Gameau. pour le héné 
fice de l'école Anne Héheri section Champa 
gnat (enfanLs handicapés au primaire) Ce 
soir 20h Centre Socio-Culturel. 7985. 1ère 
avenue, coin 80e rue. Charleshourg Adm 
$.4

Aréna POC
10.50, Chemin Château BigoL 
Charleshourg.

Horaires Dim 13h30 â 21h30

Différentes activités de participation

Visites guidées de Charleshourg en collabo 
ration avec la fkKiété Historique de Charles 
hourg Dim 13h30 Parcours Bourg Royal 
Orsainville; Dim 15h.40 Parcours du Sud 
Réservations 628.8672.
Maquillages et animation avec clowns: Dim 
13h.40 à I5h. I9h â 20h Aire d'animation 
Parents-Secours. Jeu d'échelles vivant Dim 
14h
Les Petits Débmuillards. Dim I8h 
Tir à Parc par le Club de Tir â la Carabine 
Les Castors de Charleshourg Dim aux heu­
res d'ouverture du champ de tir 
Club d’échecs de Charleshourg. Parties si 
multanées, dim Kiosque 38 
Pétanque. Dim 15h30 â 17h30 et 18h30 â 
21h30 Aire de pétanque 
Clinique de pétanque offerte par l'Associa 
tion Régionale de loisir pour Personnes 
Handicapées de Québec Dim 13h30 Aire de 
pétanque
Scrabblebourg. Dim kiosque no 30

Aussi des activités de démonstrations

Club d* gymnastique Flexlgym. Dim I5h30 
Aire d'animation
Gymnopats. Dim 20h Aire d'animation 
Ensemble chorégraphique Dim 15h Aire 
d'animatinn
Animation Bivouac, kiosque 13 
Présentation des vins qui ont remporté des 
méritas au Festival des vins québécois Kios 
que 11
Ohélssancf canine. D;m 19hl5 et 20h45 
Aire d'animation

Les spectacles

Dimanche le 28 avril

13h45 Chorale La gamme. Ecole Jean 
XXlll
14h Corps de Cadets de l'av.ation royale du 
Canada, escadron 894 
14h30 Les Aventuriers de Charleshourg 
Quatuor
14h45 Quintet Les Aventuners de Charles 
bourg
15hl5 Vendredi 11 Théâtre pour enfant 
par les part.c pants aux ateliers du Théâtre 
du Grand Dérangement 
ISh Ligue d improvisation Patro de Char 
les bourg
I9h30 Danses folkloriques Club de l'Amitié 
Ste-Cécile
2f)h Les Francs chanteurs.
2flhXi Danses sociales de groupe Le REn 
dez vous de l'amitié de St Rodrgue
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'Compromising positions^

Une comédie policière légère du 
stvie ‘‘Marv Tvier Moore Show”
COMPROMISISG POSITIOSS 
Comédie pohciére réalisée par 
Frank Perry, Scén . Susa/i Isaacs, 
d'après son roman du même nom 
Mus.: Brad FiedeL Int: Susan Sa­
randon. Raoul Juha, Judith Evey 
AmérKain. I9S5, couleur, 9S mm. 
V.o. anglaise. Au Clap (lli et 19 
avril) et à la Boite à films (25 au 30 
avril).

A Y a-t-il une position plus hu- 
miiiante que Celle du patient al­
longé, U bouche ouverte et la cr^- 
te au ventre, sur la chaise d’un 
dentiste? Quand ce patient est une 
johe patiente et que le dentiste est 
lin séducteur impénitent et compul­
sif, et qu’en plus son officine sert de

ARTUAUTE

lieu de rabattage pour un pro­
ducteur de photos pornos, alors là la 
position peut devenir drôlement 
compromettante.

C’est un peu l’histoire de "Comp- 
rotnising Position”, une agréable 
sans plus, comédie policière amé- 
ncaine qui aurait aussi bien pu être 
incluse dans une séne lélévi^ sty­
le Mary Tyler Moore Show. Pour 
mettre plus de piquant, on a ajouté 
quelques scènes croustillantes qui 
veulent illustrer les loisirs pas tou­
jours catholiques des résidentes des 
banlieues "high middle class” des 
grandes villes amèncaines 
Les loisirs des dames 

Le film ne vaut d’ailleurs le dé­
placement que par cette peinture

des moeurs des bourgeoises amé 
ncaines qui, une fois le man parti 
gagner le plus de sous possible pour 
payer les deux voitures, la maison 
trop grande et tous les gadgets do 
mestiques, qui, après être allé 
conduire les enfants à l’école, cher­
chent à tromper un ennui profond 
et une sexualité parfois insatisfaite.

Qui de mieux pla<;é alors que le 
psychanalyste à la mode, le médecin 
en cabinet pnvè, le dentiste au sou 
rire Crest ou qui vous voudrez?

U où ça se gâte, c’est quand le 
beau dentiste qui soigne toutes les 
madames d’un quartier chic se fait 
assassiner et que la police découvre 
qu’il les photographiait presque tou­
tes. avec leur consentement, dans

des positions déshonorantes.
L’une des rares clientes à ne pas 

avoir succomber au charme du 
beau praticien dentaire est une an­
cienne journaliste (Susan Sa­
randon) et elle décide de faire une 
enquête parallèle à la police pour 
blanchir ses amies compromises.

"Compromising Positions” mé­
lange un humour assez fin avec une 
vulgarité surprenante dans ce genre 
de film habituellement destiné à 
toute la famille Cela pourrait s’ap 
peler: Papa n’a pas toujours raison... 
de faire confuince à maman lin 
"agréable divertissement’’ ci­
nématographique de plus.

Louis Guy LEMIEUX

Le Soleil, GiMe» LQtah4
Pour une 4e année, le mini festival Evénement Danse donne 
les planches aux meilleurs créateurs.

Evénement Danse 
revient avec 
le printemps

Mihail Chemiakin

CINtMAS
CINEPLEX CX)EON

^ ()uand Evénement Danse 
prend l’affiche, on sait que la 
saison de danse s’achève déjà à 
(^ébec. Les 24, 25 et 26 avril, 
toutes les tendances (tendanses) 
seront représentées, dans un 
spectacle d’une heure et demie, à 
^h, à rauditorium Lavergne, 
place Jacques-Cartier. En tout, 
dix chorégraphies en moderne, 
jazz, classique, folklorique. Un 
vrai festival!

par Régis TREMBLA Y

C’est la quatnème année que 
ce mini festival donne les plan­
ches aux meilleurs créateurs de 
Québec. L’idée, c’est de per­
mettre à des professionnels et 
préprofessionnels, en particulier 
des interprètes, de prendre des 
initiatives en chorégraphie. Et 
cette bonne idée, ce sont Ca­
therine Martin et Martine Beau- 
rivage qui l’ont eue, en 198.3. 
Catherine est une ex-danseuse de 
DansePartout, et Martine, une 
relationniste. La première a été 
l’organisatrice de ces spectacles 
pour les trois premières années.

Les chorégraphies au pro­
gramme sont de dix créateurs 
différents: Kataline Molnar, Dia­

ne Thibodeau, Isabelle!'’Van 
Grimde, Hélène Nadon, Joëlle 
Turcotte, Richard Turcotte, Ma- 
rie-Lyne Tanguay, Paule Ga­
gnon, Sylvie Fortier et Catie 
Cayer.
Que des salles combles

Chaque oeuvre met en scène 
de un à huit danseurs. De fait, 
l’auditonum sera envahi par 34 
danseurs. Les dix choré^aphies 
en question ont été sélectionnées 
par un jury de cinq personnes.

Le public vient de plus en plus 
nombreux, à chaque pnntes. Ain­
si, en 1984, il y avait 200 spec­
tateurs, mais l’an dernier, on en 
comptait quelque 700 pour trois 
soirs, dans une salle d’un peu 
plus de 200 sièges! Autrement dit, 
trois salles combles. On s’attend 
au même phénomène, les 24, 25 
et 26 avril.

Evénement Danse jouit de la 
reconnaissance et de l’appui tan­
gible du ministère des Affaires 
culturelles, qui a fait passer sa 
subvention de $3,000 à ^,000 l’an 
dernier. Cet argent ne sert qu’à 
l’organisation maténelle du spec­
tacle, les créateurs et interprètes 
se donnant généreusement à la

La galerie Micher de Kerdour (4 
Place Québec à Québec) présente, 
du 19 avni au 10 mai, une ex­
position du prestigieux artiste Mi­
hail Chemiakin, de réputation in­
ternationale.

Né en 1943 en URSS, Chemiakin 
a étudié les beaux-arts à Moscou 
mais en fut chassé en 1959 à cause 
de sa liberté d’esprit. La clan­
destinité artistique devient alors 
son difficile quotidien, jusqu’à ce 
qu’il quitte son pays pour Paris, en 
1972. Sa camère a connu depuis un

essor remarquable, et ses oeuvres 
sont exposées au Japon, à Londres, 
à New York (où il réside ac­
tuellement), en Amérique du Sud, 
en Californie.

L’art de Chemiakin se distingue 
tant par sa recherche formelle que 
par sa cntique mordante de la 
condition humaine. Huiles, aqua­
relles, pastels, bronzes et li­
thographies composent la présente 
exposition, une première dans la 
capitale.

QUÉBEC . ateliers OUVERTS
. .'du ,18 au 27 avril 1986

-du merwedi au dimanche de 13h à 17h, 
vendredi de 13h à 21h

226, Christophe Colomb est 225, St-ValKer est

Michel Boies '
Michel Bussières' Lwntw Mwn

‘ Jocelyn Casse ' 
Sylvie Paré *

'Céàne Allard Lucienne Ckxnet
Dwiete Fàion Sonia Delamarre *
Thérèse Guy Jacques Desjardins, . Thérèse Guy Jacquw Desjaroms
Clément Lederc v Floss G^
Hélène Lord - Lucie Lefebvre

~ ' r Suzanne Martel Josette Paqum
‘ - Aline Martineau Helga Sdilitter

■ N , Odette Théberge ^ Jean Théberge
gv -.--'H

t est ' 549, BIvd Charest est

Un pastel 
de Gauguin 
vendu pour 
$500,000 I

^ FRANCE (AFP) — Un pastel 
de Gauguin datant de 1888, Les 
enfants luttant, a été adjugé pour 
2,450,000 de francs (environ 
$500,000 Can.) à un collectionneur 
français à la Salle des Ventes d’Eng- 
hien-les-Bains, en banlieue pa­
risienne.

L’oeuvre qui représente deux en­
fants aux pnses à mains nues avec 
sur le côté les détails du dessin est 
en fait l’étude de l’huile célèbre 
portant le même nom et peinte à la 
période où l’artiste était à Pont 
Aven.

Mesurant environ 60 cm sur 40,
- elle était la principale pièce de cette 
; vente publique et était nvoitée par 
• Mme Anquetil pour le musée du 

Prieuré de Saint-Germain qu’elle di­
rige, mais les enchères ont ra­
pidement atteint un niveau trop 
élevé, et c’est à un collectionneur 
privé qu’elle a été adjugée.

Selon la loi, son nom, de même 
que celui du précédent propriétaire, 
n’a pas été révélé

Au cours de cette vente, dont le 
total a dépassé six millions de 
francs, un petit Renoir, re­
présentant un buste de jeune fille, a 
ké adjugé pour environ 1.2 million 
de francs.

Tu veux la 
Gibson de Nanette...

pour te satisfaire, 
feuillette

les Annonces 
classées 
du Soleil.

647-33U

A compter 
de 13h40

360, BIvd Oweat est ' 549, BIvd Chare
Françoise Girarcl'‘5.^‘ . , ~ Gaétan Ca^ 
André Momeau >, ;■ Joanne Noël ' 
Brigitte Ostiguy . . .. ^ ^
• K..■
225, Côte de la Mortogne - f 7, St-Stanislas 
Danielle April -v.vU'.v''' Denise Morissé 
Paul Béliveau

‘û"'' Denise Morissét

APRÈS UN IMMENSE SUCCÈS A NEW YORK, AUJOURD’HUI A QUEBEC

C H E M I AKI N
Vernissage le 19 avril à 14 heures 

L'exposition se continue jusqu’au 10 mai 1986

EXPOSITION

Huiles 

Gouaches 

Aquarelles 

Bronzes 

Lithographies

VOLUME 
BIOGRAPHIQUE

en 2 tomes 

renfermant 1,000 
reproductions 

couleur

■ Ik. GALERIED ART-4, Place Québec, Québec^
■ • ■ I ' 522-4341

EN COLLABORATION AVEC L ASSOCIATION DES MARCHANDS DE PLACE QUEBEC

La galerie sera exceptionnellement ouverte le dimanche 20 avril, de 12h00 à 16h30.

FESTIVAL CHUCK NORRIS
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lüCONOMIK
de dépôt:

placements de $22 milliards
_ ^ m. mmm t . ^rmmm A* » • ■ • J. . t -  a. — _ AB» BW» ■ tllABV jAa /4y\ll A W \

^ Il subsiste encore bien des 
tabous concernant les transactions 
de la Caisse de dépdt et placement 
du Québec. Pourtant, cet organisme 
est chargé de gérer et de faire fruc­
tifier les économies collectives des 
Québécois.___ ______

par Marc LESTAGE
Voilà pourquoi nous avons cru 

utile de publier la liste complète des 
investissements de la caisse, sous 
forme d’actions, dans des en­
treprises et grandes sociétés 

Ces informations .sont celles dé 
voilées en date du 31 décembre, 
dans le rapport annuel de la caisse.

Il est entendu que le portefeuille 
de la caisse est l’objet de trans 
actions importantes Des trans­
actions ont eu lieu à tous les jours, 
depuis lors.

Ce répertoire nous semble malgré 
tout très intéressant puisqu’il fait 
état de toutes les participations de 
la caisse dans les scKiétés publiques 
Il s’agit d’actions également ac 
cessibles pour le grand public.

Pour les petits épargnants qui 
prennent régulièrement des dé­
cisions concernant leur propre por 
tcfeuille, il est intéressant de 
connaître "les choix’’ qui ont été 
faits par les gestionnaires de la 
Caisse de dépôt.

Tout comme vous, ces ad 
mmistrateurs chevronnés ont à 
choisir entre telle ou telle banque 
majeure, une brasserie canadienne 
plutôt qu’une autre, une chaîne ali­
mentaire plutôt que son concurrent 

Pour ceux qui ne le sauraient pas, 
la Caisse de dépôt et placement est 
l’organisme qui assure la garde et 
fait fructifier les milliards provenant 
de la Régie des rentes du Québec, 
du fonds de pension des employés 
du gouvernement, de la Régie de 
l’cissurance automobile, de la CSST 
de la Régie des marchés agricoles, 
de l’assurance-dépôt et autres pe­
tites caisses du genre.

Pour l’ensemble des fonds, ces 
titres représentaient une valeur 
comptable de $22,067,8 millions, au 
31 décembre, pour une “valeur de 
réalisation" de $24,766,4 millions.

Le plus gros de ce capital est 
évidemment placé dans des obli­
gations des gouvernements, du Ca­
nada du Québec et des Etats-Unis 
ainsi que do Hydro-Québec, hô­
pitaux et municipalités 

Ces placements “sûrs’’ à ren­
dement garanti représentent en­
viron 70 pour 100 du portefeuille de 
la caisse. La "petite cai.sse” cons­
tituée de dépôts et de valeurs à 
court terme, tels des bons du trésor 
à 30 jours, compte pour environ 
sept pourcent de l’avoir. Ce partage 
laisse environ 23 pour 100 du capital 
investi sous forme d’actions et obli­
gations de compagnies.

Cette tranche du portefeuille est 
néanmoins considérable si l’on 
considère que la caisse jouait à la 
bourse de cette façon de plus de 
$5,3 milliards d’actions et obli­
gations de grandes siKiétés, pour 
une valeur de réalisation de $7,1 
milliards, au 31 décembre.

C’est cette liste de sociétés et la 
valeur en bourse des actions dé­
tenues au 31 décembre que nous 
vous pré.sentons ci-contre.

I.WESTISSEMENTS 
E.MREPRISES 
Agnico-Eagle Mmes 
Alberta Energy Co 
Alcan Limitée 
A.MCA International 
American Express 
Amsterdam-Rotherdam Bank 
Artopex International Inc. 
Asamera Inc.
Banque Canadienne Impénale 
Banque de Montréal 
ordinaires
bons de souscnption 
Banque de Nouvelle-Ecosse 
Banque Nationale du Canada 
Banque Royale du Canada 
Banque Toronto-Dominion 
Bell Canada Entreprises 
Bow Valley Industnes Ltd 
Brascade Inc. 
ordinaires
privilégiées A. B, C, D 
Brascade Ressources 
Brascan Limited (A)
Bristol Myers
Brunswick .Mining Corporation 
CAE Industnes Ltd 
C-I-LInc.
Campbell Inc. 
ordinaires
bons de souscnption 
Campeau Corporation 
Canada Northwest Energy 
ordinaires
bons de souscnption 
Canadian OccidenUl Petroleum 
Campbell Red l.ake Mmes 
Canadien Tire Corporation (A) 
Canadien Pacifique 
Canam Manac Inc 
Canron Inc.
Celanese Canada Inc 
Lafarge Corporation 
ordinaires 
privilégiées 
Commeo Liée 
Comterm Inc 
ordinaires
bons de souscnption 
Consolidated-Bathurst 
Denison Mmes Limited 
classe A 
classe B
Dofasco Inc. (A) 
privilégiées 
Domco Liée 
Dome Canada Limited 
Dome Mmes Limited 
Dominion Textile Inc 
Domtar Inc.
Donohue Inc 
Dylex Limited (P)
Echo Bay Mmes Ltd 
Falconbridge Limitée 
ordinaires
Ixms de souscription 
Fiat
ordinaires 
privilégiées 
Fujitsu Ltd 
Gaz MétropKilitam Inc 
tîcneral Electric Company 
(ienstar Corporation 
Gulf Canada Limitée 
Imasco Limitée 
Impénale Ltée (A)
Inco Limitée 
IBM Corporation 
Innopac Inc.
Interprovmcial Pipeline 
Ipsco Inc 
Ivaco Inc 
classe A 
privilégiées

EN ACTIONS au 31 décembre 1985 (valeur de réalisation
Montant

— en milliers de dollars)
256 

5 397

M

bons de souscnption 
Karstadt AG 
Kuroray Co Ltd 
Labatt Limitée, John 
Lac Minerais Ltd 
lagistec Corporation 
Lonvest Corporation 
.Maclaan Hunter 
Mac.Millan Bloedel 
ordinaires 
privilégiées 
Marconi Canada 
Manne Industnes (P)
.Molson Limitée 
classe A 
classe B
Moore Corporation Limited 
Nationale-Nederlanden NV 
ordinaires
certificats participants 
National Victona and Grey Trustee 
Noranda Inc., Mmes 
ordinaires 
pnvilégiées 
Norcen Limitée 
ordinaires 
classe A
Northern Telecom 
Nova, an Alberta Corporation (A)
Oshawa Group Limited (A)
PanCana Minerais Inc.
PanCanadian Petroleum 
Philip Morris Inc.
Placer Development Limited 
ordinaires
bons de souscnption 
récépissés
Power, Corporation financière 
Prenor Ltée Groupe 
Provigo Inc.
Québec-Télépbone 
Ranger Oil Limited 
Reitman’s Limited 
ordinaires 
classe A
Rio Algom Limited 
Royal Trustco Limited (A)
Sceptre Resources 
ordinaires
bons de souscnption 
Seagram Limitée 
Sears Canada Inc.
Shell Canada (A)
Siemens AG
Société d’investissement Desjardins 
Sony Corporation 
Southam Inc.
Sternberg Inc 
ordinaires 
classe A 
Stelco Inc.
Banque Suisse Corp 
Teck, Corporation 
classe B 
privilégiées 
Télé-Métropole Inc.
Texaco Canada Inc. 
ordinaires 
récépissés
Thomson Newspapers (A)
Tokyo Electric Power 
TransAlta Utilities 
TransCanada PipeLincs 
Tnzec Ltée (A)
Trust Général du Canada 
Union Bank of Switzerland 
ordinaires
certificats participants 
Vidéotron Liée (A)
Volkswagennerk AG 
Walker Resources Ltd, Hiram 
Westbume International 
Weston Limitée, George 
Winterthur

_Ce tableau fait étal de la propriété de bloc d’actions représentant
au moins $5 millions et ceux qui permettent à la Caisse de détenir 
plus de 10 pxiur 100 des droits de vote

6158
6 378 

342 068
9 359 
5304 
6153
4 484 

30176 
58 744

1.36 107 
574 

135 487 
62 577 

231 389 
247 512 
454 757 

44 729

1 077 
160 446 
37 603

7 559
5 041

16 337
10 945 
9 028

9 343 
292 
.569

18 863 
768 

26 868
6 062

26 099 
.543 200

13 344 
24 660

5 079

1 642
6 601 

23 318

5 144
1 215

27 699

17 817
10 728 
94 621

7 093
5 739 
7 159
6 864 

37 349
138 997

7 246 
34 642 
44 377

43 830
2 676

1 304
3 940
6 042

21 138
5 332 

89 317 
41 154
22 697 

219 085
22 047 
10015
7 484 

21 550
6 383 

15 223
9 843

5664 
84 020 
24 923 

1415 
8461 

20173

5 756 
2 546 
7 748 

126

11613 
231 

198 395

23 
5 270 

14 503

44 156 
723

50 044 
9 070 

188 547 
69018
29 910 

2 5%
58 986 
5710

64 763 
255

I 613 
155 000

8 832 
70 740 
31 986
17 287

387
18 195 
31913 
25 775

30 955 
350

233 557 
6148 

23 338 
8 366 

14 185
6 676 

35 648

7 350 
40 222 
42 742

5 887

II 450
3 006 

13 018

47 331 
2 614 

127 912 
5 478 

64.543 
107 504 

7 570 
20 427

4 912 
1 760

74 464 
9 431 

164 263 
17 151
5 6% 
5 178
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L’indice général 
a gagné 15 points 
durant la semaine

♦ La seance de vendredi s’est 
terminée sur une note légère­
ment negative a la Bourse de 
Montréal. En hausse tous les au­
tres jours de la semaine, l’indice 
general a cloture en baisse de 
1.88 point, à 1618.37 compa­
rativement à 1602.67 le vendredi 
precedent_______ _

par La Presse CANADIENNE

Mais au total la semaine a 
donc ete bonne, le grand indice du 
marche enregistrant un gain net 
de 15 70 points

Le compartiment des valeurs 
minières finit la semaine en haus­
se nette de 26.80 points. Et en ter­
minant vendredi a un sommet de 
2022.45. le groupe des forestières 
affiche un gain hebdomadaire net 
de 69 29 points.

Ron Meisels, vice-president a 
la maison de courtiers Nesbitt 
Thomson à Montreal, constate que 
toutes les Bourses nord-ameri- 
caines sont en effervescence La 
tendance est à la hausse et le 
marche a beaucoup de piossibilités 
pour progresser encore bien da­
vantage. dit-il.

11 rappelle qu'en 1968, 45 pour 
100 des avoirs des Nord-Amen- 
cains étaient places dans des ac­
tions. Mais aujourd'hui, cette pro­
portion n’est plus que de 25 pour 
100. ce qui donne à penser que les 
gens ont beaucoup d'argent placé 
dans des obligations. “Il y a place 
pour une croissance à long 
terme “

Selon M Meisels. les valeurs 
forestières sont a la hausse parce 
que c’est un groupe qui a une rota­
tion naturelle Les gestionnaires 
de portefeuille ont abandonne les 
valeurs bancaires pour se tourner 
vers les produits de consommation 
et quand il y a une demande, les 
cours montent.

A la Bourse de New York, l'in­
dice Dow Jones des industrielles a 
termine la semaine a 1840 40 con­
tre 1790.18 le vendredi precedent 
Ce qui donne un gain net de 50.22 
points en dépit d'une mauvaise 
performance du marché lors de la 
dernière seance

A la Bourse de Toronto, i'in- 
dice compose TSE-300 finit la se­
maine en hausse nette de 45 48 
points, a 3129 11 •
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Haute ville: 
la police 
croit à la fin 
de la série 
d’agressions

• Cinq arresutiotts effectuées 
au cours des demieres semaines 
ont permis à la police de Québec 
d'eclaircir la moitié de la quin­
zaine de vols qualifies commis 
depuis le debut de mars sur des 
passants, à la haute-ville, et les 
agents sont en mesure d'affirmer 
que cette sérié d'agressions a pris 
fin.

A-11
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par Miche/ TPUCHON

Ces personnes ont ete mises 
en accusation, certaines pour plu­
sieurs affaires et pour des vols du 
même genre commis dans d’au­
tres villes. Dans des cas. les indivi­
dus “travaillaient” seuls, dans 
d’autres cas ils étaient accom­
pagnés d'un complice Plusieurs 
des vols avaient été commis dans 
des stationnements et les victimes 
avaient ete menacees d'un cou­
teau et parfois bousculées.

L’intervention des enquêteurs 
n'a pourtant pas pour autant mis 
fin au phenomene de la violence 
dans les rues. Ainsi, depuis la 
sérié d’attaques à la haute-ville, on 
a rapporté d’autres cas (peut-être 
une dizaine, mais la police ne peut 
fournir de chiffres precis) mais, 
precise-t-on. ces vols qualifiés se 
sont produits dans tous les sec­
teurs de la ville.

La façon d'operer permet de 
supposer qu’ils sont l’oeuvre d'in- 
divndus qui répètent leur geste à 
plusieurs reprises. Les victimes 
sont à part sensiblement égalé des 
hommes et des femmes, les agres­
sions sont commises le plus 
généralement dans des coins 
isolés, mal éclairés, alors que la 
victime est seule et. souvent, c’est 
un couteau qu’on emploie pour 
l’intimider.

La police refuse, dans ces cas, 
de parler d’une autre série de vols, 
disant qu’il s’agit de cas isoles.
C'est toujours l’argent d'abord que 
les voleurs visent, puis les bijoux. 
Jusqu’à maintenant, personne n’a 
subi de blessure serieuse lors de 
ces attaques. Certaines victimes 
ont eu des ecchymoses, après 
avoir été bousculées.

L’agent Daniel Lemire, du ser­
vice des relations publiques de la 
police de Québec, pense que cer­
tains conseils en apparence ano­
dins peuvent empêcher que ce 
genre de vol ait des conséquences 
graves et. dans certains cas. emp­
êcher que l’agression ne se 
produise.

Il recommande notamment 
aux personnes qui doivent se 
déplacer à pied seules et à une 
heure tardive de toujours se fixer 
un itinéraire et de le respecter 
Evitez les raccourcis et avisez un 
proche de votre déplacement, 
quand c’est possible, suggère le 
policier

Aux femmes, il recommande 
quand c’est possible de ne pas em­
porter de sac à main ou tout au 
moins de n’y mettre que des objets 
sans valeur. Si vous devez trans­
porter de l’argent ou des papiers, 
mettez-les à part, dans une poche 
de vêtement bien camouflée, par 
exemple

Si quelqu'un est victime d’une 
agression, on lui recommande de 
se réfugier le plus rapidement pos­
sible dans un endroit sur. comme 
un commerce, un lieu public ou 
une maison de parents-secours 
Et. c'est très important, il faut 
avertir la police au plus vite.

Un dernier conseil du policier, 
oeut-être le plus sage: ne jamais 
tenter de résister si quelqu’un es­
saie de vous détrousser “Est-ce 
que cela vaut la peine d'être blessé 
pour $10 ou $50?’’#

Plamondon 
coupable de 
trois meurtres

• MONTREAL (PC)- Au terme 
d’un procès d’un mois, Yves “Co­
losse” Plamondon a été reconnu 
coupable hier après-midi par un 
jury des Assises de trois meurtres 
prémédités commis à Québec et 
dans les environs entre les mois 
de décembre 1983 et août 1985.

Ce n’est qu’après une breve 
deliberation, que le jury, compose 
de sept hommes et cinq femmes, a 
'endu sa decision

Le juge Jacques Ducros. de la 
cour supeneure, a automatique­
ment condamné l’accuse à la pri­
son à perpétuité. Selon les nouvel- 

- les dispositions du code penal, 
Plamondon, 35 ans. pourra faire 
une demande de liberation dans 
15 ans.

On sait que le premier procès 
de Plamondon avait avorté à Qué­
bec au debut de l'année après le 
premier jour d'audiences Un arti­
cle publie dans un quotidien de 
Quebec avait pousse l avocat de la 
defense. Me Leo-Rene Maranda. a 
demandé qu’on recommence un 
deuxieme procès dans une autre 
Mlle. •

CHARLESBOURG TOYOTA
un long cheminement vers la réussitel
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Monsieur
JOACHIM BEAULIEU
président-fondateur

En 1946| Monsieur Joachim Beaulieu 
ouvre un petit garage au 7925. boul. 
Henri-Bourassa, près de la 80e Rue, sous le 
nom de J. Beaulieu. Ses spécialités: le dé- 
bosselage, la peinture et la soudure.

En 1952, Monsieur Beaulieu agrandit
son garage et diversifie ses services. Désor­
mais, il offre le remorquage, les pompes à 
essence et la vente de voitures usagées.

En 1954, face à une expansion tou­
jours grandissante, la décision est prise... la 
raison sociale sera changée pour Charles- 
bourg Automobiles.

En 1959, Charlesbourg Automobiles
devient concessionnaire des voitures Stu- 
debaker, jusqu'à l'abandon de cette mar­
que. Puis en 1966, il devient concession­
naire TOYOTA et adopte le nom de CHAR­
LESBOURG TOYOTA.

Enfin, en 1973, désirant offrir un ser­
vice amélioré à sa clientèle, Charlesbourg 
Toyota inaugure une succursale de servi­
ce, ainsi qu'un département de pièces et 
de réparation, au 6070, boul. du Jardin, d 
proximité du zoo. C'est à cette adresse 
que tous les services seront ultérieurement 
centralisés, [1977) y compris la vente des 
voitures.

I B

Charlesbourp Toyota
à la fine pointe de la iechnologie!

h
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UNE AFFAIRE DE FAMILLE...
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BEJEAN BEAULIEU
directeur des ventes

JÊÊÊ^l£...
CLAUDE BEAULIEU
directeur du service

DENIS BEAULIEU
directeur dos pieces

r~
V

BENOIT BEAULIEU
'.ecrélaire tresonr.-r

Les quatre fils de Monsieur Beaulieu occupent maintenant des postes 
clés au sein de l'entreprise et collaborent étroitement avec un personnel 
qualifié de 44 employés. Un capital humain riche en ressources et garant 
du succès pour l'avenir.

i

LE DÉPARTEMENT DE VOITURES USAGÉESLE SERVICE DES VENTES
Un ordinateur ultramoderne garde en mémoire tous 
les modèles Toyota disponibles au Québec et loca­
lise en quelques secondes le véhicule que vous re­
cherchez.

LE DÉPARTEMENT DES PIÈCES
L'ordinateur entre de nouveau en jeu quand vient le 
temps de retracer une pièce et de maintenir l'inven­
taire complet (plus de ^0 000$ de pièces en stock).

UNE NOUVELLE CHAMBRE À PEINTURE
avec four intégré, contrôlé électroniquement, assure
à chaque véhicule une finition impeccable et dura­
ble.

40 ans d’existence... 20 ans avec Toyota

CHARLESBOURG TOÏOIA
6070, BOULEVARD DU JARDIN. CHARLESBOURG - 623-9843

Offre le sceau "REMISE À NEUF", une garantie qui a 
fait ses preuves. Chaque voiture est inspectée, mise 
au point et réparée s'il y a lieu, avant que le sceau 
ne soit apposé.

Après 40 années d'existence, dont 20 associées à 
Toyota, Charlesbourg Toyota a procédé cette année 
d d'importants travaux de rénovation. Ses installa­
tions, plus modernes que jamais, projettent l'image 
de la réussite!

du
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SPRiX
À GAGNER!

é Si tu participes au concours de la BD du dl- 
m^che", tu cours la chance d’enlever un des cinq 
magnifiques prix suivants, lesqueis seront attribues, en 
juin, par tirage au sort.

LES CINQ PRIX
Une peire de lunettet d’approche BushMll, 8 x 

40, grande angulaire avec boîtier monobloc Sportview.

2— Une caméra 35 mm, Ricoh FF-70, entièrement 
automatique avec lampe-éclair Incorporée et cadran a 
cristaux liquides.

2—^Un ’’walkman” Sony WM-F1011, radio am / tm, 
lecteur de cassettes stéréo et casque d écoute.

4— Une radlocasaette stéréo Sony am / fm, CF- 
3000, deux haut-parleurs.

5__Un télescope Bushnell tout équipé: monture
équatoriale, trois oculaires, doubleur, redresser d'i­
mages, écran de protection solaire, chercheur d étoiles, 
filtre lunaire, contrôle flexible, trépied, prisme diagonal. 
Longueur focale: 910 mm; diamètre: 60 mm.

POUR PARTICIPER
SI tu as le goût de participer, rien de plus simple. Tu 

dois répondre correctement à la question que voici et 
envoyer ta réponse, dans le meilleur délai à: Crayons 
de Soleil, concours “La BD du dimanche”, 390 
rue Saint-Vallier est, Québec, G1K 7J6.

La question — L’Inventeur du téléphone, Alexander 
Graham Bell, est né en Ecosse et est mort en Nouvelle- 
Ecosse. Vrai ou faux?

BONNE CHANCE!
] c

FAIS UN DESSIN. 
ÇA FAIT DU BIEN!

4 CRAYONS DE SOLEIL et l’As­
sociation canadienne pour la santé 
mentale te proposent de faire un 
dessin sur le thème “Je me fais du 
bien”. Oui, tu as bien compris, il 
s’agit bien d’un concours.

soin de Mme Christine Berryman, 432 
boulevard Saint-CyriDe ouest, Québec, 
GIS 1S3. N’oubbe surtout pas d’inscrire à 
l’endos de ton dessin tes nom. 4ge, adres­
se, code postai et numéro de téléphone 
Pour participer à ce concours tu dois 
avoir moins de 12 ans.

Il t’arrive parfois sans doute, de n’ètre 
pas très fier de toi parce que, par exemple, 
tu as fait de la peine à ta maman ou à ton 
papa. Il t’arrive aussi d’éprouver une gran­
de tristesse parce que tu ne trouves per­
sonne pour partager tes jeux, parce que tu 
as perdu un ami ou parce que tu as égaré 
ton jouet préféré. Mais, tu connais sans 
doute bien des moyens d’effacer la peine 
que tu as pour regagner enfin ta bonne 
hunteur.

LES PRIX À GAGNER

CRAYONS DE SOLEIL et l’Association 
canadienne pour la santé mentale parient 
que tu as une de ces belles façons de 
chasser ta tristesse, quelque chose qui te 
fait beaucoup de bien.

Voilà, CRAYONS DE SOLEIL et l’As­
sociation canadienne pour la santé men­
tale te proposent de dessiner sur une 
feuille de papier ce que tu fats pour 
chasser ta tristesse. Et sous ton dessin, 
écris simplement quelques mots d’ex­
plication comme: par exemple, ”Je donne 
une fleur sauvage à maman parce que 
Je lut al fait de la peine”.

• Le grand gagnant ou la grande ga­
gnante recevra un prix de $25 et son 
dessin sera converti en une affiche qui 
sera distribuée dans toute la région de 
Québec.

• Deuxième prix: un livre de la Col­
lection Jeunesse.
• Troisième prix: 2 billets pour as­

sister à un spectacle de marionnettes au 
Grand Théâtre de Québec.
• Prix collectif: 20 gagnanU seront 

tirés au hasard parmi les participants qui 
pourront participer à un repas de groupe 
au restaurant McDonald’s (590 boulevard 
Hamel, Québec).
• Sans compter que tous les dessins 

reçus seront exposés à la bibliothèque 
Gabrielle-Roy de Québec du 4 au 10 mai.

Ton dessin, tu dois le faire parvenir 
pour le lundi, 28 avrU, à l’Association 
canadienne pour la santé mentale, au

LA MBLLEURE RAISON 
QUI SOIT D’ARRIVER 
EN RETARD

4 DETROIT (d’après AP) —- S’il y 
avait un concours pour détsrminar la 
raison la meillours d’arrtvor on rotard 
au travail, c’est sûrement David Klee 
qui remporterait

"Mon cochon est tombé dans ma 
fournaise et j’ai dû la démonter pour 
pouvoir le sortir de là" a confié David 
à son patron.

Et pourtant David qui exploite une 
terme et qui travaille aussi dans une 
usine de la General Motors, assure, 
jure même que c’est vrai.

L’incident est arrivé, au printemps 
de 1985, alors que David Klee et 
madame ont dû soigner dans leur 
demeure un cochonnet malade. Le 
jeune animal s’est vite rétabli et une 
nuit a arpenté tous les recoins de ta 
demeure des Klee.

Dans le salon, le petit cochon a 
aperçu une sortie d’air chaud dont la 
grille avait été enlevée. Il est tombé 
dans le conduit et a glissé, bien 
malgré lui, jusque dans la fournaise.

“Le cochonnet poussait des cris et 
faisait tout un boucan. Vous auriex 
dû entendre ca. Je peux dire qu’il 
nous a donné du fil à retordre’’, a 
confié Klee au Detroit Free Press.

Il leur a fallu bien du temps pour 
tirer le petit animal de sa fâcheuse 
position. SI bien, que David est entré 
au travail avec une heure de retard.

Hélas, ses patrons qui se sont bien 
bidonnés d’entendre une pareille jus­
tification, ont quand même dû sup­
primer une heure du salaire de l’in­
fortuné sauveteur. Un autre "coup de 
<»chon”.
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